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«…Tu es Pierre, et sur cette 
pierre je bâtirai mon Église;     

et la puissance de la Mort  
ne lôemportera pas sur elle.è 
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£vangile selon saint Matthieu 16, 13-19 

En ce temps-là, Jésus, arrivé dans la région 

de Césarée-de-Philippe, demandait à ses 

disciples : « Au dire des gens, qui est le Fils 

de lõhomme ? è Ils r®pondirent : çPour les uns, 

Jean le Baptiste ;pour dõautres, Élie ; pour 

dõautres encore, J®r®mie ou lõun des proph¯tes. 

» Jésus leur demanda : « Et vous, que dites-

vous ? Pour vous, qui suis-je ? » Alors 

Simon-Pierre prit la parole et dit : « Tu es le 

Christ, le Fils du Dieu vivant ! » Prenant la 

parole à son tour, Jésus lui dit : « Heureux es-

tu, Simon fils de Yonas : ce nõest pas la chair 

et le sang qui tõont r®v®l® cela, mais mon P¯re 

qui est aux cieux. Et moi, je te le déclare : Tu 

es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon 

Église ; et la puissance de la Mort ne 

lõemportera pas sur elle. Je te donnerai les clés 

du royaume des Cieux : tout ce que tu auras lié 

sur la terre sera lié dans les cieux, et tout ce 

que tu auras délié sur la terre sera délié dans 

les cieux. » 
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     Editorial 

  Jésus Ressuscité, avant de revenir chez son Père et 

notre Père, bénit ses disciples et leur promet la force de 

lôEsprit pour continuer, avec Lui, sa mission de donner la 

Vie de Dieu : « Je suis venu dans le monde pour que tous 

aient la Vie et quôils lôaient en abondance  » Jn 10, 10.  Cette 

Vie éternelle, Jésus Ressuscité remontant auprès du 

Père, va continuer à la donner au monde dans son Eglise 

et par son Eglise. Il confie ¨ lôap¹tre Pierre : « Tu es Pierre 

et sur cette pierre, Je bâtirai mon Eglise et la puissance 

du Mal ne lôemportera pas sur elle »  Mt 16,13  Or, notre 

temps connaît un rejet de lôEglise : óôJ®sus, oui ! LôEglise, 

nonôô ! Epreuve pour notre vie de foi et de charité mais qui 

peut devenir un temps de grâce si nous restons ouverts 

au don du Christ et vivons dans la confiance et lôaction de 

grâce : côest bien Lui, J®sus Ressuscité, qui a choisi de 

continuer Sa mission de sauver tous les peuples, par son 

Eglise et dans son  Eglise et Il  envoie des apôtres dans 

le monde entier ! Dans ses messages, débordants de la 

Lumi¯re et de lôAmour de Dieu,  le Pape Fran­ois parle de 

lôEglise voulue par Jésus, pour le bien de tous et de 

chacun :  «  En vertu du baptême, chaque chrétien fait 

partie de lôô®difice de Dieuôô, il devient m°me  óô lô£glise de 

Dieuôô comme le rappelle lôap¹tre Paul dans sa lettre aux 

corinthiens 1Cor3, 9. Lô®difice spirituel, lô£glise, 

communauté des hommes sanctifiés par le Sang du Christ 

et par lôEsprit du Seigneur ressuscit®, exige de chacun de 

nous dô°tre coh®rents avec le don de la foi et de suivre un 

chemin de témoignage chrétien. Et la cohérence de vie 

entre foi et t®moignage nôest pas facile, nous le savons 

tous ; mais nous devons aller de lôavant et construire dans 

notre vie cette cohérence quotidienne. 

 Cette cohérence, qui nous donne vie, est une grâce de 

lôEsprit- Saint quôil faut demander. Lô£glise, ¨ lôorigine de 

sa mission dans le monde, nôa pas ®t® autre chose quôune 

communauté constituée pour confesser la foi en Jésus 

Christ, Fils de Dieu et R®dempteur de lôhomme, une foi qui 

agit au moyen de la charit® ! Aujourdôhui aussi, lô£glise est 

appelée à être dans le monde la communauté qui, 

enracinée dans le Christ au moyen du baptême, professe 

avec humilit® et courage la foi en Lui, en t®moignant dôelle 

par la charité ». 

 Chacun à notre mesure, et chacun à notre place en raison 

de notre baptême et de notre confirmation, nous sommes 

appelés à prendre notre part ¨ lô£vang®lisation de notre 

soci®t® qui a besoin de retrouver le chemin de lôesp®rance 

en Christ ; pour dire la vérité là où domine le mensonge ; 

pour pratiquer la charité là où se développe 

lôindividualisme ; pour rayonner la joie de croire dans le 

désert spirituel et lôindiff®rence religieuse. Il y a urgence, 

car les forces contraires, les forces du mal sont aussi 

puissantes aujourdôhui quôau temps de J®sus.  

Pour l'instant, avec toute l'Église, nous sommes encore 

des voyageurs et des pèlerins sur la terre, et nous 

marchons parfois péniblement, écrasés de maux et de 

peines, comme dit le Psaume 106. Mais, dans l'évangile, 

Jésus nous a promis sa fidèle compagnie : « Et moi, je 

suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde. » 

Cette présence n'est plus physique, visible, car 

l'Ascension a soustrait Jésus à nos yeux ; mais elle n'en 

est pas moins réelle. Jésus nous appelle à une nouvelle 

forme de relation avec lui, une relation intérieure, profonde 

: la foi. La foi est la certitude que Jésus demeure pour 

toujours l'Emmanuel, Dieu avec nous. Ce nom est notre 

rempart contre la tentation de découragement, de 

désespérance qui nous assaille, parfois. Car nous ne 

croyons pas en une idée ou un idéal, mais en une 

personne : Jésus le Ressuscité, Dieu avec nous, 

éternellement vivant.   

Marie, M¯re du Christ et de lôEglise, priez pour nous. Je 

vous bénis    

Père Michel 

  

En ce d®but d'ann®e 2021, 
mes pens®es vont vers vous, 
votre famille et vos proches. 
Je vous souhaite du fond du 
cîur, de vivre une ann®e de 
paix, de bonheur et d'amour 
b®nie par le Seigneur, sous 

la protection de Marie. 
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« Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant ! » 
 
 

« Le Fils de l'homme, qui est-il, 
d'après ce que disent les hommes ? » 
Depuis deux mille ans la question est 
posée. Des réponses on été données, 
nombreuses, variées... mais ces 
réponses, même les meilleures, restent 
toujours incomplètes. Le mystère de 
Jésus nous dépasse tellement ! 

  
 
 
 
 
 
 
 
« Et vous, que dites-vous ? Pour 

vous, pour toi, qui suis-je ? » Voilà la 
question essentielle. Jésus continue de 
nous l'adresser, à chacun. Et il convient 
de la laisser résonner longuement dans 
notre coeur et dans notre intelligence. 

Quelle est la place de Jésus dans 
ma vie ? Est-ce que je le laisse dans un 
coin, à l'écart, pour me souvenir de lui 
seulement quand j'ai besoin de son 
secours, quand une tuile me tombe sur 
la tête ? Ou bien, au contraire, est-il 
l'ami à qui j'aime parler, me confier, 
mon Maître qui éclaire mon chemin par 
sa Parole, mon Seigneur et mon Dieu 
que je prie et qui me révèle le visage du 
Père ? 

Nous avons entendu la réponse de 
Pierre : « Tu es le Messie, le Fils du 
Dieu vivant ! » A ces mots, Jésus exulte 

en action de grâces et en prière : « 
Heureux es-tu Simon, fils de Yonas : ce 
n'est pas la chair et le sang qui t'ont 
révélé cela, mais mon Père qui est aux 
cieux. » Ce n'est pas la chair et le sang, 
mais mon Père. La chair et le sang, le 
savoir des hommes ne pourront jamais 
dire la dernière parole au sujet de Jésus, 
car toute parole qui n'est que parole 
d'homme ne pourra que défigurer 
Jésus, en donner une interprétation 
réductrice. 

Aussitôt, Jésus change le nom de 
son apôtre : Simon devient Pierre, le 
roc sur lequel sera bâtie l'Église du 
Christ. Dans le Nouveau Testament, la 
pierre de fondation est un symbole qui 
est appliqué uniquement au Christ et à 
Pierre. Mais c'est le Christ qui est la 
pierre originelle, la pierre angulaire qui 
soutient toute la construction de 
l'Église.  
 

 
 
 
 
 
 
 

Oui, Pierre et les papes ses successeurs 
ne sont que les vicaires du Christ. 
Pourtant, leur médiation est nécessaire. 
Car le Christ a voulu avoir besoin des 
hommes pour réaliser son oeuvre de 
salut. Saint Thomas d'Aquin, nous en  
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donne la raison : « Dieu estima que 
permettre à l'homme de collaborer à son propre 
salut c'était honorer l'homme davantage. Car 
il est bien plus digne de Dieu de créer des 
collaborateurs actifs de sa grâce que des 
assistés. « C'est là la manière la plus noble 
d'imiter Dieu, écrit saint Thomas. Le plus 
divin de tout est de devenir coopérateur de 
Dieu. » (De veritate, qu 9, art 2) 
Pierre ! Un symbole qui évoque la 
solidité, la stabilité, la consistance :  
« Sur cette pierre je bâtirai mon Église, et la 
puissance de la Mort ne l'emportera pas sur 
elle. » Mais la pierre, le roc, peut aussi 
évoquer la dureté, la raideur, 
l'insensibilité. C'est pourquoi, il faut 
encore que Pierre expérimente la 
faiblesse « de la chair et du sang », qui n'a 
pas disparu chez lui. Il faut que Pierre 
éprouve dans sa chair sa propre 
fragilité pour parvenir à comprendre 
de l'intérieur la miséricorde. Oui, le 
chef des Apôtres, le premier pape, 
doit être à l'image de son Maître ; il 
doit devenir homme de miséricorde 
comme le Christ est miséricorde. 
Aussi la trahison de Pierre était-elle 
nécessaire : pour le guérir de sa 
présomption, de sa confiance naïve en 
ses forces humaines, et pour l'amener 
à mettre désormais sa confiance dans 
la seule miséricorde de Dieu. Vous 
devinez assurément quel a été le 
moment où Pierre a découvert la 
miséricorde : ce fut lorsque le regard 
du Christ se posa sur lui après son 
reniement. « Le Seigneur, se retournant, 
fixa son regard sur Pierre... Et Pierre se 
souvint de la parole du Seigneur... et, sortant 
dehors, il pleura amèrement.»(Lc 22,61) 

 

 

62) Pierre comprend que Jésus, loin de 
le condamner, lui offre son amour et 
sa miséricorde en réponse à sa faute. 
 
Alors son coeur se liquéfie dans une 
tendresse inconnue, qui s'exprime par 
les larmes. Le rocher se fend, sa 
dureté se brise, et des torrents de 
larmes ruissellent de lui : c'est l'eau de 
la miséricorde qui jaillit et qui doit 
toujours irriguer et vivifier la sainte 
Église, afin que son visage soit celui 
d'une mère. Désormais, Pierre est prêt 
pour devenir le chef de l'Église : 
comme le Christ, il peut lui aussi poser 
sur ses frères un regard de 
miséricorde. 

Cela nous permet de comprendre 
correctement le symbole des clefs et le 
pouvoir des clefs que le Christ a remis 
à Pierre. Gardons-nous de penser 
l'Église en termes de pouvoirs, de 
suprématie, de domination. Car il 
s'agit d'abord de servir, de veiller au 
bien de tous. Et surtout, il s'agit 
d'annoncer la foi : c'est sur sa 
profession de foi que Pierre à été 
choisi pour conduire l'Église du 
Christ et annoncer le salut en Jésus. 
C'est pourquoi, « par lui, avec lui et en 
lui », nous rendons grâce, en Église, à 
chaque eucharistie où le Seigneur 
renouvelle pour nous les dons de son 
amour et la force de notre foi.  
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J®sus a-t-il fond® l'£glise ? 

J®sus nôa pas fond® lô£glise comme on fonde 

une association, une entreprise ou une 

dynastie. J®sus est le fondement, la pierre de 

fondation de lô£glise. Il est la source qui lôirrigue 

et la fait vivre. Il est la cl® de vo¾te qui lôattire 

vers Lui. 

 

 

 

 

 

 

 

J®sus de Nazareth a pr°ch® et gu®ri, 

rassemblant des foules qui esp®raient lô¯re de 

paix et de r®conciliation quôil annon­ait. Il a 

appel® de fa­on plus pr®cise douze disciples, 

qui repr®sentaient de fa­on symbolique les 

douze tribus dôIsra±l : il annon­ait ainsi la 

restauration du peuple dôIsra±l voulue par Dieu 

comme pr®mices de son Royaume. Pourtant 

lorsque J®sus fut livr® par les responsables du 

Temple aux Romains, arr°t® et condamn® ¨ la 

mort atroce de la croix, tous sôenfuirent, d®­us 

et terrifi®s. 

 

La mission jusquôaux extr®mit®s de la terre 

Lôexp®rience bouleversante de la r®surrection 

de J®sus poussa tr¯s vite les disciples sur les 

routes de Jud®e, de Galil®e puis, en d®bordant 

sur la Syrie voisine, dans tout lôEmpire Romain. 

Ils annon­aient la Bonne Nouvelle : la 

r®surrection et le message de J®sus. Ils 

rassemblaient des petits groupes de croyants 

qui vivaient entre eux dôune vie de partage et 

dôamour mutuel entre fr¯res. D¯s les ann®es 

40, Paul de Tarse donna ¨ ces groupes le nom 

grec dôekk¯sia, terme signifiant assembl®e et 

qui caract®risera chacune de ces assembl®es 

de baptis®s, rassembl®es par le Christ et 

fid¯les ¨ sa parole. 

 

La foi chr®tienne rassemble et transforme 

On voit ainsi que la foi chr®tienne est une foi 

qui rassemble. Elle ne sôest jamais con­ue 

autrement que par une vie communautaire 

t®moignant dôune transformation radicale : un 

monde nouveau est en train de na´tre. Sa loi 

est celle de lôamour fraternel et de lôaccueil de 

tous les °tres humains sans distinction. 

 

Dimension universelle de lô£glise 

Alors que Paul parlait de l ç ®glise de Dieu qui 

est ¨ Corinthe è, ç ¨ Philippes è ou ç ¨ Rome 

è, dans les ann®es 80, ses disciples ¨ 

Colosses et ¨ £ph¯se emploient le mot dans 

un sens beaucoup plus large et englobant : ç 

lô£glise è est le rassemblement de tous ceux 

qui croient en J®sus-Christ, dans un 

mouvement de r®conciliation qui vise toute 

lôhumanit®. Cette £glise est encore inachev®e, 

mais elle continue ¨ rassembler et ¨ grandir : 

elle sôavance vers le Christ qui est sa t°te. 

D¯s lors, si de nombreux disciples de J®sus ont 

®t® les fondateurs de ces multiples £glises, qui 

ont bient¹t couvert tout lôEmpire Romain, on  

https://jesus.catholique.fr/questions/jesus-oui-leglise-non/
https://jesus.catholique.fr/questions/jesus-oui-leglise-non/
https://jesus.catholique.fr/questions/jesus-oui-leglise-non/
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peut affirmer que seul J®sus, crucifi® et 

ressuscit®, laissant ¨ ses amis son Esprit, est  

la source de cette croissance ¨ vis®e 

universelle. Cela implique que chaque £glise 

locale soit ¨ la fois une £glise du Christ, vivant 

de sa pr®sence et dôun lien permanent ¨ lui et 

quôelle soit ç en communion avec tous ceux qui en 

tout lieu invoquent le nom du Seigneur è  (Cor 1, 2). 

 

Lô£glise : un lieu pour t®moigner de la 

pr®sence de J®sus aujourdôhui 

Dans lô®vangile de Matthieu, J®sus affirme ¨ 

ses disciples : ñL¨ o½ deux ou trois sont r®unis 

en mon nom, Je suis au milieu dôeuxò ( Mt, 

18,20). Lô£glise est ainsi non seulement le lieu  

 

 

o½ nous rencontrons le Christ vivant dans 

chacun de nos fr¯res mais aussi le lieu o½ nous 

nous retrouvons pour t®moigner de sa 

pr®sence et de son amour pour tous les 

hommes. Si les chr®tiens se rassemblent ç en 

£glise è, ce nôest pas pour se reconna´tre ç 

entre eux è mais pour °tre envoy®s par le 

Christ pr®sent au milieu des hommes et 

femmes de ce temps. J®sus appelle ainsi tout 

chr®tien  ̈ manifester ce quôest lôamour 

fraternel au milieu dôeux et aupr¯s dôeux. 

 

Roselyne Dupont-Roc, bibliste 

 

 
 
 
 

Comment se conduire dans la tentation  ? 
             "Car, ayant été tenté lui-même dans ce qu'il a souffert, il peut secourir ceux qui sont tentés."  
                                            Lettre aux Hébreux 4,15             

 

La Parole de Dieu déclare que "toutes les 
tentations que vous avez rencontrées étaient 
normales pour des hommes et des femmes. Dieu 
est fidèle, et il ne permettra pas que vous soyez 
tentés au-dessus de vos forces. Quand vous 
serez tentés, Dieu vous donnera la force de le 
supporter et le moyen dõen sortir." (1 Cor 10,13.)  
L'excellente nouvelle : Dieu ne nous 
abandonne jamais. Nous Ne sommes pas 
seul(e)... ! Dieu nous donne la force et le 
moyen de résister et de ne pas succomber. 
Alors que nous faisons confiance à Dieu et 
que nous le laissons nous  donner le moyen 
de sortir d'une situation dangereuse, nous 
allons découvrir combien sa fidélité est 
grande et puissante. Peu importe le type de 

piège que le diable peut nous tendre, Dieu 
est bien plus puissant que l'ennemi de  

 

notre âme. Nous ne sommes pas une 
cible facile si nous faisons confiance à 
Dieué! 

La tentation n 'est pas fatale si nous 
prenons conscience de la force qui 
demeure en nous : laissons la solution de 
Dieu nous surprendre davantage que la 
tentation de l'ennemi. Nous sommes entre 
les mains du Dieu Tout-Puissant... !  

Voici ce que dit la Bible à propos de la 
tentation :"Heureux  l'homme qui tient bon 
face à la tentation car, après avoir fait ses 
preuves, il recevra la couronne de la vie que le  

http://www.aelf.org/bible-liturgie/1Co/Premi%C3%A8re+lettre+de+saint+Paul+Ap%C3%B4tre+aux+Corinthiens
http://www.aelf.org/bible-liturgie/1Co/Premi%C3%A8re+lettre+de+saint+Paul+Ap%C3%B4tre+aux+Corinthiens
http://www.aelf.org/bible-liturgie/1Co/Premi%C3%A8re+lettre+de+saint+Paul+Ap%C3%B4tre+aux+Corinthiens
http://www.aelf.org/bible-liturgie/Mt/Evangile+de+J%C3%A9sus-Christ+selon+saint+Matthieu/chapitre/18
http://www.aelf.org/bible-liturgie/Mt/Evangile+de+J%C3%A9sus-Christ+selon+saint+Matthieu/chapitre/18
http://www.aelf.org/bible-liturgie/Mt/Evangile+de+J%C3%A9sus-Christ+selon+saint+Matthieu/chapitre/18
https://jesus.catholique.fr/questions/jesus-avait-il-des-freres/aimer-comme-jesus-aime/
https://jesus.catholique.fr/questions/jesus-avait-il-des-freres/aimer-comme-jesus-aime/
https://jesus.catholique.fr/questions/jesus-avait-il-des-freres/aimer-comme-jesus-aime/
https://topchretien.us4.list-manage.com/track/click?u=c2a1e08c03d0dcc0c6506da98&id=d74b875dc1&e=04506525da
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Seigneur a promise à ceux qui 
l'aiment." (Jacques 1,12.) 

¶ Dieu est aimant : il a tout supporté à la 
croix pour nous libérer 

¶ Dieu est fidèle : il marche à nos côtés et 
nous soutient sur le chemin. 

¶ Dieu est puissant : il peut nous garder 
de céder à la tentation, quelle qu'elle 
soit (pornographie, alcool, adultère, 
mensonge, vengeanceé). 

¶ Dieu est patient : il nous attend, il 
marche à notre rythme pour que nous 
persévérions. 

¶ Dieu est miséricordieux : il ne nous 
condamne pas et nous pardonne tout en 
nous donnant la force de ne plus 
retomber dans ce péché (Lire Jean 
8,11.) 
 

 
 

 
 
Quelle que soit notre attitude, celle dõune 
personne fataliste qui pense quõelle est  
faite comme ça, ou bien celle ou celui qui 
multiplie les efforts pour changer, en 
vainé: Le Seigneur nous a déjà donné la 
victoire sur cette tentation qui nous 
maintient captif. Quand Dieu nous 
commande de nous détourner du mal, il y 
a dans ce commandement même la 
promesse que nous le pouvons.  La 
récompense qui nous attend : ici-bas une 
joie profonde en lui, et là-haut une 
couronne de vie. Merci J®susé ! 

"Père, je me sens impuissant(e) parfois 
ŘŜǾŀƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǘŜƴǘŀǘƛƻƴǎΦ WΩŀƛ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ 
ǘƻƴ ŀƛŘŜ Ŝǘ ŘŜ ǘŀ ŦƻǊŎŜΦ WΩŀƛ ōŜǎƻƛƴ ǉǳŜ ǘǳ 
ǾƛŜƴƴŜǎ ƳΩŀƛŘŜǊ Ł ŎǊƻƛǊŜ ǉǳŜ ǘǳ ƳΩŀǎ ŘŞƧŁ 
délivré(e). Remplis-moi de Toi, afin que je 
sache résister et tenir bon après avoir tout 
surmonté. Dans le Nom de Jésus. Amen." 

 

Notre Foi nait de la Résurrection de Jésus  

                                        Pape Fran­ois 

Notre Foi nait de la Résurrection de Jésus . Le 

christianisme na´t de l¨. Ce nôest pas une 
id®ologie, ce nôest pas un syst¯me 
philosophique, mais côest un chemin de foi qui 
part dôun ®v®nement dont t®moignent  les 
premiers disciples de J®sus. Paul le r®sume 
de cette mani¯re : 

 ç J®sus est mort pour nos p®ch®s, il fut 
enseveli, et le troisi¯me jour, il est 
ressuscit® et il est apparu ¨ Pierre et aux 
Douze è (1 Corinthiens 15, 3-5).  Tel est le fait : 
J®sus est mort, il a ®t® enseveli, il est  

 
ressuscit® et il est apparu ¨ ses disciples.  
J®sus est vivant ! Tel est le noyau du 
message chr®tien. En annon­ant cet  
 
 

https://topbible.topchretien.com/jacques.1.12/S21/?to=12
https://topbible.topchretien.com/jean.8.11/S21/?to=11
https://topbible.topchretien.com/jean.8.11/S21/?to=11
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®v®nement, Paul insiste surtout sur le dernier 
®l®ment du myst¯re pascal, côest- -̈dire sur le 
fait que J®sus est ressuscit®. En  effet, si tout  
avait fini avec la mort, nous aurions en Lui un 
exemple de d®vouement supr°me, mais cela  
ne pourrait pas engendrer notre foi : Il a ®t® 
un h®ros. Non ! Il est mort, mais Il est 
ressuscit®. La foi na´t de la r®surrection. 
Accepter que le Christ soit mort , et quôil soit 
mort crucifi®, nôest pas un  acte de foi, côest 
un fait historique.  En revanche, croire quôil est 
ressuscit®, cela lôest. Notre foi na´t le matin de  
P©ques.  Paul fait une liste des personnes  

 
auxquelles J®sus apparut. Nous avons l¨ une 
petite synth¯se de tous les r®cits pascals et 
de toutes les personnes qui sont entr®es en  
contact avec le Ressuscit® : il y a C®phas, 
côest- -̈dire Pierre, et le groupe des Douze, 
ensuite les ç cinq cents fr¯res è, dont un 
grand nombre pouvaient encore rendre leur 
t®moignage, ensuite Jacques est cit®. Le 
dernier de la liste - comme le moins digne de 
tous - est lui-m°me. Paul dit de lui-m°me : óô 
Comme un avorton óô.  Il utilise cette 
expression parce que son histoire 
personnelle est dramatique : il nô®tait pas un 
enfant de chîur, mais un pers®cuteur de 
lôEglise, orgueilleux de ses propres 
convictions ; il se sentait un homme abouti, 
avec une id®e tr¯s claire de ce quôest la vie 
avec ses devoirs. Mais dans ce cadre parfait 
- car tout ®tait parfait chez Paul - il ne savait 
pas quôaurait lieu, un jour, ce qui ®tait 
absolument impr®visible : sa rencontre avec 
J®sus ressuscit®, sur le chemin de Damas. 
L¨, il nôy eut pas seulement un homme qui 
tombe ¨ terre,  mais une personne saisie par 
un ®v®nement qui devait bouleverser sa vie : 
Jôai vu J®sus Christ ressuscit® ! Côest le 
fondement de la foi de Paul, comme de la foi 
des autres ap¹tres, comme de la foi de 
lôEglise, comme de notre foi. 
 
 

 
 
Quôil et beau de penser que le christianisme 
est essentiellement cela ! Ce nôest pas tant 
notre recherche ¨ lô®gard de Dieu - une 
recherche, aussi sinc¯re soit-elle ! - mais 
plut¹t la recherche de Dieu ¨ notre ®gard. 
J®sus nous a pris, Il nous a saisis, Il ne nous 
abandonnera pas.  Le christianisme est 
çgr©ce è, il est surprise, et côest pourquoi il 
pr®suppose un cîur capable 
dô®merveillement. Un cîur ferm®, un cîur 
rationaliste est incapable dô®merveillement, et 
ne peut pas comprendre ce quôest le 
christianisme parce que le christianisme est 
ç gr©ce è ! Et la gr©ce se per­oit seulement et 
se rencontre dans lô®merveillement de la 
rencontre. Alors, m°me si nous sommes 
p®cheurs - nous le sommes tous - que nos 
intentions de bien faire sont bien vivantes, ou 
au contraire en regardant notre vie, nous 
nous apercevons que nous avons accumul® 
tant dô®checs ! Le matin de P©ques, nous 
pouvons faire comme ces personnes dont 
parle lôEvangile : aller au tombeau du Christ, 
voir la grande pierre roul®e et penser que 
Dieu est en train de r®aliser pour chacun (e) 
de nous tous, un avenir inattendu.  Aller ¨  
ç notre tombeau è : nous en avons tous un 
petit en nous. Aller l¨, et voir que Dieu est 
capable de ressusciter de l¨ : l¨, il y a le 
bonheur, l¨, il y a la joie, la vie, o½ tous 
pensaient quôil nôy avait plus que la tristesse, 
la d®faite et les t®n¯bres. Car Dieu peut faire 
grandir ses fleurs les plus belles, au milieu 
des pierres les plus s¯ches, si nous lôaidons 
par notre propre coop®ration !çEtre 
chr®tienè signifie ne pas partir de la mort, 
mais de lôAmour de Dieu pour nous, qui a 
vaincu notre ennemi implacable. Dieu est plus 
grand que le n®ant, et une bougie allum®e 
suffit pour vaincre la plus obscure des nuits. 
Paul sô®crie, faisant ®cho aux proph¯tes :ç O 
mort, o½ est ta victoire ? O mort, o½ est ton 
aiguillon?  
 

Que lôEsprit Saint fasse grandir notre foi en 
J®sus Ressuscit® pour que lôAmour de Dieu 
parvienne ¨ vaincre en nous le p®ch® et la 
mort. Que notre vie t®moigne avec joie de 
lôesp®rance qui na´t du tombeau ouvert au 
matin de P©ques. Que Dieu vous b®nisse 
tous !  
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_________________________________________ 

 

Ma lumi¯re et mon salut, côest Toi, Seigneur ! 

                            Psaume 26 

 Parler du salut de l’homme, c’est parler d’une 

libération définitive du mal et du péché et d’une 

communion définitive avec Dieu.  Une nouvelle 

humanité commence en Jésus. 

Pourquoi le dogme de l'Incarnation est-il 
aussi important pour l'Eglise ? Pourquoi 
l'Église attache-t-elle tant de prix à 
garder intacte la foi des premiers 
conciles, sinon dans ses formules, 
solidaire, de la culture d'alors, du moins 
dans sa visée centrale ? 

Pour elle, Jésus est réellement le Fils de 
Dieu, et il est réellement homme. Tenir 
fermement cette affirmation, qu'est-ce 
que cela change ? Disons qu'il y va d'une 
vision nouvelle de toutes choses ; 
davantage, d'une vie nouvelle qui nous 
est offerte à nous, les hommes. 

 

Un renversement radical  

Pourquoi avons-nous tant de mal à 
entrer dans le mystère de l'Incarnation ? 
On nous dit que Jésus est réellement 
Dieu et réellement homme. Mais qu'est-
ce que Dieu ? Qu'est-ce que l'homme ?  

 

 

 

 

 

Nous prétendons le savoir d'avance. 
Notre seul souci sera alors de vérifier que 
nos conceptions spontanées de Dieu et 

de l'homme s'appliquent bien à Jésus. 
Or, ici, la foi demande un renversement 
radical. 

Il nous faut apprendre à découvrir Dieu 
et à découvrir l'homme à partir de Jésus-
Christ. Rares sont, parmi les chrétiens, et 
même parmi les théologiens, ceux qui s'y 
essaient. Pascal l'a dit magnifiquement : 
"Non seulement nous ne connaissons 
Dieu que par Jésus-Christ, mais nous ne 
nous connaissons nous-mêmes que par 
Jésus-Christ ; nous ne connaissons la vie, 
la mort que par Jésus-Christ. Hors de 
Jésus-Christ nous ne savons ce quȭest ni  
notre vie, ni  notre mort, ni  Dieu, ni nous-
mêmes" A la lumière du Verbe incarné, 
nous sommes appelés à voir Dieu 
autrement, à voir l'homme autrement. 

Un Dieu qui s'approche  

On a dit avec raison, qu'il n'y a qu'une 
certitude à propos de "Dieu" : c'est un 
mot de la langue française. Mais allez 
donc voir ce que chacun met derrière ce 
mot ! Laisser de côté les philosophes 
serait bien pratique mais, en ce 
domaine, tout le monde philosophe à sa 
manière ! Dieu est en général (ou 
serait ?) quelque chose de simple à quoi 
tout est suspendu. Avec l'Incarnation, 
cette simplicité vole en éclats. Si le 
Nouveau Testament répugne à dire que 
Jésus est Dieu c'est que, pour lui, ce nom 
désigne toujours le Père à qui le Fils nous 
renvoie.  Avec ce Père, Jésus vit une 
relation unique, une intimité de tous les 
instants. Sa prière d'homme, ses cris vers 
le Père sont portés par la force d'un désir 
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qui le constitue dans la profondeur de 
son être. Dans sa mort et sa résurrection, 
"Dieu" simple éclate en Trinité. Il nous y 
dévoile la vie intime, vie d'amour, dans 
la dépossession réciproque de qui 
n'existe que pour l'autre et par l'autre. Et 
ce vivant, ce parlant, ce respirant que 
nous appelons Dieu, n'est plus le je-ne-
sais-quoi lointain et étranger auquel 
tout serait suspendu. Il se révèle en se 
communiquant. Il a assumé dans sa vie 
propre un homme, Jésus. 

Le visage de Dieu sous des traits 
humains  

 

Il est vrai de dire que Dieu est descendu 
jusqu'avec l'homme. Mais c'est pour 
nous faire entrer en lui. Impossible 
désormais de s'en tenir à l'illusion, plus 
rassurante, d'un Dieu lointain, d'un Dieu 
séparé. Tout au long de l'Ancien 
Testament résonnent les pas d'un Dieu 
qui veut se faire proche. Ici, toutes les 
alliances anciennes sont dépassées parce 
que réalisées au-delà de toute attente. 
C'est enfin l'union nuptiale entre Dieu et 
l'humanité. Les évangiles synoptiques se 
font souvent l'écho de ce Roi qui fit des 
noces pour son Fils. Dans ces paraboles, 
ÌȭOÐÏÕÓÅ ÎΈÅÓÔ ÊÁÍÁÉÓ ÍÅÎÔÉÏÎÎïÅȢ #ÁÒ 
ÌȭOÐÏÕÓÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅȟ ÃΈÅÓÔ ÌΈÈÕÍÁÎÉÔï 
devenue corps de Jésus-Christ. 

Le vrai visage de Dieu nous est enfin 
livré, la voix de Dieu se fait entendre  
dans celui qui a pris pour de bon un 
ÖÉÓÁÇÅ ÈÕÍÁÉÎȟ ÕÎ ÃĞÕÒ ÈÕÍÁin, des 
entrailles humaines. Le vieux rêve de 
"voir Dieu" cesse alors d'être une 
tentation mortelle . Et ce Dieu qui avait 
parlé tant de fois et de tant de manières 
"dans les prophètes" parle aujourd'hui 

"dans son Fils" (Hébreux 1,1). Il parle cet 
araméen vulgaire, dont nous ne pouvons 
reconstituer la teneur exacte, mais qui 
était compris des petites gens. 

"Voici l'homme" : une moquerie 
prophétique  

Dieu autrement, donc. Mais l'homme est 
vu autrement quand on le découvre à la 
lumière du Christ. Rien n'est plus 
pitoyable que la collection de caricatures 
laissées par ceux qui prétendent, sans 
consentir à la démarche de foi, scruter 
l'humanité de Jésus. Les portraits qu'ils 
tracent alors ne sont que la projection de 
la petite idée qu'ils se font de l'homme 
et, finalement, de l'idéal qu'ils ont de 
leur propre humanité. C'est un Jésus à 
leur image. Et cette image n'est pas 
toujours brillante. Si vous voulez savoir 
ce qu'est l'homme, ce qu'il y a dans 
l'homme, mettez-vous à l'école de Jésus. 
Jamais homme ne fut si homme, sans les 
ruses et les refus qui s'efforcent en vain 
de maquiller notre condition humaine.  
!Õ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌÁ 0ÁÓÓÉÏÎȟ ÌΈïÖÁÎÇÉÌÅ ÄÅ *ÅÁÎ 
nous montre Caïphe prophétisant. Mais 
Pilate prophétise aussi quand, exhibant 
ce roi de dérision, il proclame :  

"Voici l'Homme" ! Jésus est homme 
intégralement. Il est l'homme intégral. Il 
a suivi jusqu'au bout le long chemin par 
où passe la réalisation de l'humanité en 
chacun des hommes. Il lui a fallu comme 
nous tous regarder sa mort en face. Mais 
il lui a fallu, il nous faut consentir à livrer 
jour après jour notre vie par amour. 
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Alors, sortant de soi, on s'ouvre à la vie, 
la vie véritable qui est le don de Dieu. 

La vie renouvelée  

 

L'Incarnation ne modifie pas seulement 
notre regard. Elle ouvre à une vie 
nouvelle. De ce fait tout peut changer. 
Notre rencontre avec Dieu n'est plus la 
même. Notre vie de tous les jours 
devient tout autre. Il existe, de par le 
monde, des quantités insoupçonnées de 
chercheurs de Dieu. Saint Paul à 
Athènes mentionnait déjà cette quête 
ardente. Elle semble à beaucoup exiger 
une rupture avec l'horizon des soucis 
quotidiens et matériels qui nous 
absorbent : Dieu serait ailleurs. 
L'Incarnation renverse cette perspective. 

3É $ÉÅÕ ÓÕÓÃÉÔÅ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌΈÈÏÍÍÅ le 
désir de le trouver, c'est qu'il est animé 
lui -même, d'abord, du désir de se 
donner à nous. Dans l'incarnation du 
6ÅÒÂÅ ÔÏÕÔ ÅÓÔ ÌȭĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌΈÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ 

gratuite de Dieu. Il nous cherche bien 
plus que nous ne le cherchons nous-
mêmes. Il ne prétend pas nous attirer 
dans un autre monde. Il nous rencontre 
au plus creux, au plus pesant de notre  
humanité, avec toutes ses fragilités et 
toutes ses lourdeurs. Il a envoyé son Fils 
dans notre chair si fragile, si lourde 
aussi. 

Le lieu véritable de la rencontre, c'est 
notre vie d'homme. La vie de Dieu 
pénètre la vie humaine en tous ses actes, 
en toutes ses rencontres. Elle passe au 
ÃĞÕÒ ÄÅ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÏÐÁÃÉÔïÓ ÄÅ ÎÏÔÒÅ 
condition charnelle. Dès lors, la voie qui 
nous est offerte vers le salut suit de bout 
en bout la logique de l'Incarnation. Tout 
y est, "sans séparation ni confusion", à la 
fois de Dieu et de l'homme. 

Dieu s'est fait homme pour que la vie de 
Dieu pénètre tout l'humain. Il n'est plus 
rien en l'homme d'où Dieu doive être 
absent. La présence active à l'histoire et 
à la société, l'engagement de tous les 
ÊÏÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÓïÃÕÌÉîÒÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ Û 
reléguer dans le domaine profane. 
L'incarnation à aboli l'ancienne ligne de 
partage. Tout peut être sanctifié, tout 
peut avoir part à la sainteté de Dieu. 

                                                                                                                                      
P. Joseph Thomas, jésuite 
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Peut-on aimer  JŚsus et rejeter  lüEglise ? 
Cette attitude incite à sôinterroger sur la vision que lôon a de Jésus et de lôEglise 

 

 

  

Beaucoup de ceux qui sôexpriment ainsi ont 

probablement des bonnes raisons de le faire : 

leur intérêt pour Jésus ne leur fait pas oublier 

tel contentieux personnel, familial ou culture 

dont ils h®ritent ¨ lô®gard dôune Eglise qui a pu 

les d®cevoir, voire les blesser. Lôhistoire de 

chacun pèse lourd dans le débat ! On peut donc 

comprendre une telle attitude, mais 

lôhonn°tet® nous fera tout de m°me la 

questionner et peut-être même en montrer le 

côté paradoxal. 

Convenons tout dôabord que la distinction 

ainsi revendiqu®e entre J®sus et lôEglise est 

l®gitime. Elle est dôailleurs bien marqu®e dans 

le Credo que les chrétiens récitent le dimanche 

: ils ne croient pas « en lô£glise » comme ils 

croient « en Jésus-Christ  » ! Lui seul est 

lôunique M®diateur et lô£glise ne peut que se 

soumettre à sa Parole. Côest vrai. Mais nous 

verrons que distinguer nôest pas forc®ment 

opposer ! Sans doute nôest-il pas inutile ici, 

pour v®rifier la pertinence du d®bat, dôen 

pr®ciser les termesé   

Quel est ce Jésus qui attire à priori ma sympathie ? 

La question mérite dô°tre pos®e. En en 

appelant à Jésus contre son Église, quelle 

image est-ce que je me fais de lui ? Quelles 

rencontres ou paroles précises de Jésus me 

portent à lui donner mon adhésion ? Au fond, 

quôest-ce qui me le rend si sympathique ? Est 

ce le fait quôil parle en paraboles sans se 

pr®occuper dôimposer des dogmes et quôil ne 

donne aucune consigne morale précise ? 

Image même de la tolérance, il laisserait 

chacun mener sa vie comme il lôentend. Si tel 

est le Jésus auquel je me réfère, une lecture un 

peu attentive des évangiles me fera découvrir 

un Jésus bien différent de celui que je me 

représente. Je découvrirai aussi que vouloir 

°tre son disciple nôest pas de tout repos ! 

Quelle est cette Église dont je veux me tenir  à 

distance ? 

Une institution sclérosée, éloignée du message 

de son fondateur ? Même sô il y a des pages 

sombres dans lôhistoire de lôEglise, il nôen 

reste pas moins vrai quôelle nôest pas un 

accident de lôhistoire, mais la communaut®  

voulue et fondée par le Christ. Aussi, pour 

celui que Jésus attire, avoir partie liée avec elle 

nôest pas une option personnelle facultative, 

mais apparaît tôt ou tard comme nécessaire dès  

lorsquôil sôagit de r®pondre ¨ lôappel du 

Ressuscité : « Allez donc, de toutes les nations  

 

 

faites des disciples, les baptisant au nom du 

Père et du Fils et du Saint Esprit, leur 

https://jesus.catholique.fr/questions/comment-peut-on-aimer-jesus-alors-que-nous-ne-le-voyons-pas/
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apprenant à garder tout ce que je vous ai 

prescrit. Et moi, je suis avec vous tous les jours 

jusquô¨ la fin des temps. è (Mt 28, 19-20). 

 

 

 

 

 

 

 

St Paul aime à souligner combien le baptême 

rend solidaires les disciples du Christ. Il parle 

de lôEglise comme dôun temple spirituel dont  

les chrétiens sont les pierres vivantes, comme 

dôun corps dont ils sont les membres et dont le 

Christ est la Tête. Comment, dès lors, 

pourraient-ils la tenir à distance ? Cette Église  

leur a fait connaître le Christ et les a fait naître 

à la foi. Mieux même, elle leur apparaît  

aujourdôhui comme lôun des signes de la 

présence du Ressuscité qui leur dit : 

 « Lorsque deux ou trois sont réunis en mon 

nom, je suis l¨, au milieu dôeux è (Matthieu 

18,20). 

 

« J®sus raconte quõil y avait un homme bless®, gisant sur le chemin, agress®. Plusieurs sont pass®s pr¯s de lui mais ont fui, ils ne se sont pas arrêtés. 

Cõ®taient des personnes occupant des fonctions importantes dans la soci®t®, qui nõavaient pas dans leur cïur lõamour du bien commun. Elles nõont pas 

été capables de perdre quelques minutes pour assister le blessé ou du moins pour lui chercher de lõaide. Quelquõun dõautre sõest arr°t®, lui a fait le 

don de la proximit®, a personnellement pris soin de lui, a ®galement pay® de sa poche et sõest occup® de lui. Surtout, il lui a donné quelque chose que, 

dans ce monde angoissé, nous thésaurisons tant : il lui a donné son temps. Il avait sûrement ses plans pour meubler cette journée selon ses besoins, 

ses engagements ou ses souhaits. Mais il a pu tout mettre de c¹t® ¨ la vue du bless® et, sans le conna´tre, il a trouv® quõil m®ritait quõil lui consacre 

son temps. »    Pape François. Fratelli tutti 

 

ç Je suis la Lumi¯re du monde. 
Qui vient ¨ ma suite ne marchera pas dans les t®n¯bres, 

il aura la lumi¯re qui conduit ¨ la vie. è 
                                                                                                        Jean   8,12 

LôEglise, dôaujourdôhui et de toujours, côest le Peuple de 

Dieu, sauvé par la croix du Christ en qui  il  a mis sa foi, 

nourri et vivifi® par lôEsprit-Saint. ñ Tous ceux quôIl a 

choisis, le Père, avant tous les siècles, les ñ a distingu®s 

et prédestinés à reproduire lôimage de son Fils qui 

devient ainsi lôa´n® dôune multitude de fr¯res ò (Romains 

8, 29). Et tous ceux qui croient au Christ, Il a voulu les 

appeler à former la sainte Eglise qui, annoncée en 

figures d¯s lôorigine du monde, merveilleusement 

prépar®e dans lôhistoire du peuple dôIsra±l et de 

lôAncienne Alliance, ®tablie enfin dans ces temps qui  

 

http://www.aelf.org/bible-liturgie/Mt/chapitre/chapitre/28
https://jesus.catholique.fr/questions/quest-ce-que-la-resurrection/
https://jesus.catholique.fr/questions/quest-ce-que-la-resurrection/
http://www.aelf.org/bible-liturgie/Mt/chapitre/chapitre/18
http://www.aelf.org/bible-liturgie/Mt/chapitre/chapitre/18
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sont les  derniers, sôest manifest®e gr©ce ¨ lôeffusion de 

lôEsprit-Saint et au terme des siècles, se consommera 

dans la gloire. ò Lumen gentium n°2.  

Ce texte nous montre combien lôEglise est dôabord un 

Mystère, lié au Mystère de la Trinité : Dieu, dans son 

Amour, a voulu cr®er un Peuple quôIl a sauv®, qui est le 

signe pour le monde entier que lôhomme est sauv®. 

Côest bien de lôordre de la foi, car cela nôa rien dô®vident 

ni de visible. Parce quôelle est sauv®e par Dieu, lôEglise 

est sainte, et en cela, nous verrons que Marie en est le 

modèle. Mais en même temps, elle est formée 

dôhommes limit®s, p®cheurs, p®cheurs pardonnés, mais 

pécheurs toujours. Nous trouvons là toutes les limites 

de ce que nous entendons souvent par Eglise, côest-à-

dire son Magistère, à qui nous reprochons bien des 

défauts parfois, et les limites de ce que nous vivons, 

nous, chr®tiens ¨ qui lôon reproche si souvent de ne pas 

être parfaits. Dans cette humanité, Marie nous est toute 

proche, même si Elle-m°me nôa pas commis de p®ch®. 

Une Eglise pour le monde.  

 Cette Eglise, elle existe pour le monde, pour rayonner 

la figure du Christ face au monde. Là encore, le Concile 

nous le dit dans sa constitution sur lôEglise dans le 

monde : cf. Gaudium et Spes n°1) : 

ñ Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses 

des hommes de ce temps, des pauvres surtout et de 

tous ceux qui souffrent, sont aussi les joies et les 

espoirs, les tristesses et les angoisses des disciples du 

Christ, et il nôest rien de vraiment humain qui ne trouve 

®cho dans leur cîur. Leur communauté, en effet, 

sô®difie avec des hommes, rassembl®s dans le Christ, 

conduits par lôEsprit-Saint dans leur marche vers le 

Royaume du P¯re, et porteurs dôun message de Salut 

quôil leur faut proposer ¨ tous. La communaut® des 

chrétiens se reconnaît donc réellement et intimement 

solidaire du genre humain et de son histoire.ò 

 

 

Cette solidarité avec le monde fait de lôEglise une r®alit® 

très concrète, qui change au cours du temps, car le 

monde change. LôEglise dôaujourdôhui nôa plus grand 

chose ¨ voir avec lôEglise du V° ou du XI° ou du XIX° 

si¯cle. Et donc s¾rement son lien avec Marie nôest pas 

tout à fait le même à chacune de ces époques. Si Marie 

est de fa­on universelle un mod¯le pour lôEglise, sans 

doute lôEglise ne sôinspire pas toujours de ce mod¯le de 

la même manière. 

 L’Eglise d’aujourd’hui 

Comment pourrait-on qualifier lôEglise dôaujourdôhui ? 

Je môinspirerai pour cela de la lettre des ®v°ques aux 

catholiques de France publiée en novembre 1996, et qui 

analyse bien le contexte dôaujourdôhui, pour nous, en 

France. Les évêques évoquent la crise que traverse 

lôEglise, la baisse de la pratique religieuse, la crise des 

vocationsé LôEglise est touch®e par la mont®e de 

lôindividualisme (on est croyant 

mais pas pratiquant par 

exemple). Chacun se fait sa 

religion et lôEglise a perdu son 

autorité.  Mais cette crise est 

liée profondément aux grandes 

mutations vécues dans le 

monde ces dernières décennies : ñ La crise que 

traverse lô£glise aujourdôhui est due, dans une large 

mesure, à la répercussion, dans lô£glise elle-même et 

dans la vie de ses membres, dôun ensemble de 

mutations sociales et culturelles rapides, profondes et 

qui ont une dimension mondiale. Nous sommes en train 

de changer de monde et de soci®t®. Un monde sôefface 

et un autre est en train dô®merger, sans quôexiste aucun 

mod¯le pr®®tabli pour sa construction (é) Dans la 

société française actuelle, un phénomène nous 

appara´t particuli¯rement pr®occupant : lôaggravation 

des fractures sociales. Nous savons bien quôau plan 

mondial, lô®cart ne cesse de se creuser entre les pays 

pauvres et les pays riches  
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et que la mondialisation des circuits financiers et 

économiques a tendance à aggraver cet écart. Mais, en 

France même, nous connaissons depuis bien des 

années le développement du chômage et de la 

pr®carit®, lôapparition de couches sociales dont la 

misère semble devenue le destin. Dans ce contexte, on 

ne peut pas oublier la situation difficile faite aux 

immigrés présents sur le sol de notre pays, tandis que 

lôaggravation de la crise et des sentiments dôins®curit® 

contribuent à la montée de sentiments xénophobes à 

peine dissimul®s. (é) Une autre évolution profonde 

affecte notre société. Sous les chocs conjugués de la 

g®n®ralisation de lôesprit critique, de la rencontre des 

cultures et des progrès de la technique, les savoir-vivre 

fondamentaux que véhiculaient les grandes traditions 

sont ®branl®s. Côest la grammaire élémentaire de 

lôexistence humaine qui vient ¨ faire d®faut : quôil 

sôagisse dôaccepter la diff®rence sexuelle, de devenir 

père ou mère, de donner un sens à tout ce qui concerne 

la naissance et la mort. Dans de multiples domaines de 

lôexistence, et particulièrement pour les jeunes 

g®n®rations, il nôest plus possible de se reposer 

calmement sur les traditions et usages reçus, sans 

consentir ¨ un effort dôappropriation personnelle. Cette 

situation est éprouvante pour les personnes, obligées 

dôaller puiser au plus profond dôelles-mêmes les 

ressources nécessaires pour affronter les situations de  

 

précarité auxquelles elles sont confrontées . Cette crise 

de transmission généralisée entraîne beaucoup de 

fragilités personnelles et permet aussi de comprendre 

que notre soci®t® tout enti¯re vit sous le signe dôune 

fragilité identique par rapport à ses raisons de vivre et 

de construire son avenir. ò 

Cet extrait un peu long de la lettre des évêques nous 

permet de r®aliser comment lôEglise dôaujourdôhui, 

parce que dans le monde, est affectée profondément 

par lô®volution du monde, jusquô¨ ®prouver des 

difficult®s dans son annonce de lôEvangile et dans sa 

mission de transmettre le dépôt de la foi qui nous vient 

des Apôtres. 

La foi de l’Eglise 

        Dans ce contexte, lôEglise ®prouve un besoin plus 

urgent encore de se mettre elle-m°me ¨ lô®coute de la 

Parole, de se laisser transformer et dôaller au cîur de 

la foi : côest le centre de la lettre des ®v°ques. Nous 

sommes acculés à nous centrer sur lôessentiel, ¨ laisser 

tomber ce qui était trop lié à une culture aujourdôhui 

dépassée, à nous centrer résolument sur Jésus 

Christ.Dans ce travail dôapprofondissement, nul doute 

que Marie, qui nôa v®cu que pour son Fils, se pr®sente 

comme un mod¯le pr®cieux pour lôEgli

 

Marie de Nazareth, M¯re de lõEglise et notre M¯re 

 

 
 
 

Marie est une femme juive de son temps, elle 
conna´t et m®dite lôEcriture, elle accomplit la 
loi (on le constate lors de la Pr®sentation au 
Temple et lors du p¯lerinage ¨ J®rusalem), 
elle vit dans lôattente du Messie. Ce qui 
frappe le plus quand on regarde dans 
lôEvangile ce qui est dit de Marie, côest sa  
discr®tion : on en parle peu. Côest pourquoi 
ce qui en est dit a tant de poids ! 
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La foi et lôob®issance de Marie 
 
A lôAnnonciation, on est frapp® par lô®coute 
de Marie. On la sent disponible ¨ ce qui est 
dit, elle cherche ¨ savoir et ¨ comprendre. 
Elle fait confiance ¨ ce qui lui est dit et 
acquiesce. Marie manifeste ainsi une foi 
profonde, qui sait se mettre ¨ lô®coute et 
accepte de servir. Elisabeth, sa cousine, la 
salue comme ñ bienheureuse, (car elle est) 
celle qui a cru ò 
 
  La foi de Marie est sans nul doute le 
principal point dôinsistance du P¯re  
Chaminade.* ñ Tous ces myst¯res dôamour 
nôont pas ®t® op®r®s en Marie sans son 
active participation. Ils ne sôop¯rent en elle. 
quôapr¯s quôelle a prononc® son óFiatô qui fait 
le bonheur du ciel et de la terre Côest son 
admirable foi qui la met dans la disposition 
actuelle de recevoir tous ces bienfaits du 
Tr¯s-Haut. Quelle admirable foi !  A sa suite, 
il nous invite ¨ vivre de la foi. Côest Elle qui 
transforme le monde.ñ Elle croit aux 
myst¯res qui lui sont annonc®s, et ces 
myst¯res, sôaccomplissent en elle, et ils ne 
sôaccomplissent que parce quôelle a cru [é]  
Foi, accomplissement ; quelle instruction 
pour nous ! Les m°mes myst¯res nous sont 
annonc®s, ils sôaccompliront si nous avons la 
foi ; ils sôaccompliront pour ainsi dire, en 
proportion de notre foi. ò 
 
Marie sait se mettre ¨ lô®coute : nous la 
voyons souvent ñ garder toutes ces choses 
en son cîur ò : elle garde les ®v®nements, 
les m®dite, cherche ¨ les comprendre bien 
quôelle soit tr¯s d®rout®e. Marie est tout 
int®rieure, tout ce qui se passe trouve un 
®cho en Elle, Elle sait confronter ce quôElle 
vit avec la Parole de Dieu, Elle r®agit avec sa 
foi. 
- Un autre mot dit bien lôattitude de Marie, 
côest lôob®issance. En accueillant la Parole 
qui lui est dite, Elle acquiesce au projet de 
Dieu transmis par lôAnge, Elle se met dans 
une attitude profonde dôob®issance ¨ la 
volont® de Dieu. A travers Elle, nous 
saisissons lôimportance de cette attitude qui 
nous sauve, en permettant lôIncarnation. 
Ob®ir nôest pas ¨ la mode aujourdôhui, et 
pourtant, nous voyons que cela construit 
lôhumanit®. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Marie, la M¯re de J®sus 
 
Cette foi, cette disponibilit®, cette humilit® qui 
lui fait accepter en toute simplicit® ce qui lui 
est propos®, côest ce qui permet lôIncarnation.  
Elle devient la M¯re de J®sus. Elle le donne 
au monde. Nous la voyons dans lôEvangile  
d®rout®e par les agissements de son Fils. Il 
nôest pas naturel ¨ une M¯re de l©cher son 
enfant. Et nous voyons Marie passer cette 
®preuve, au Temple de J®rusalem, puis 
quand son Fils se met ¨ parler aux foules et 
¨ gu®rir (Elle le cherche alors avec dôautres 
membres de la famille) : Elle ne comprend 
pas, on la voit se heurter ¨ la r®alit®, puis  
dans la m®ditation au fond de son cîur, Elle 
accepte. Enfin ¨ la Passion : le don est 
r®alis® : elle a accept® de perdre son Fils, 
elle est l¨, debout au pied de la croix. Nous 
sommes impressionn®s par une telle 
capacit® de sôeffacer et dôentrer dans la 
mission de son Fils, et nous ne pouvons que 
constater que côest ¨ partir de cela que le 
monde est sauv®. Ad¯le de Trenquell®on * 
manifeste son admiration devant cette 
r®alit® :  
ñ Un Dieu sôest an®anti jusquô¨ prendre la 
forme dôesclaveé Et qui choisit-il pour cela ? 
Une vierge humble. Dans quel moment 
sôop¯re ce prodige ? Dans le moment o½ 
cette vierge incomparable fait lôacte 
dôhumilit® le plus parfait, en sôavouant la 
servante du Seigneur, quand lui-m°me 
lôhonore de la qualit® de sa m¯re. ò (Lettre 
nô35 du 25/03/1806 ¨ Agathe Dich®) 
 
Marie, disciple de J®sus 
Marie, qui devine progressivement le 
myst¯re de son Fils, sera la premi¯re ¨ nous 
inciter ¨ Le suivre : ñTout ce quôIl vous dira, 
faites-le ò. Si lôon regarde bien le texte, on 
voit Marie, au d®but du r®cit, pr®sente parce 
quôElle a ®t® invit®e ; ¨ la fin du r®cit, elle 
repart avec J®sus et ses disciples : Marie est 
l¨ la premi¯re des disciples de son Fils. 
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Quand J®sus dit : ñ qui est ma M¯re, qui sont 
mes fr¯res ? ce sont ceux qui ®coutent la 
Paroleé ò il est clair que Marie m®rite 
pleinement le titre de M¯re, car Elle est Celle 
qui ®coute la Parole pr®cis®ment, et la met 
en pratique. Cette parole de J®sus, qui 
pouvait para´tre une mise ¨ distance de sa 
m¯re, constitue au contraire son ®loge. Enfin, 
les Actes des Ap¹tres nous montrent Marie 
en pri¯re au milieu des disciples, dans 
lôattente de lôEsprit-Saint. Cela r®sume sans 
doute toute sa vie, qui a ®t® remplie par la 
pri¯re, ce qui lui permet de guider les Ap¹tres 
sur ce chemin. Et nous ne savons pas la  
suite. On ne parle pas dôelle ¨ la Pentec¹te. 
Nous pouvons penser que depuis longtemps 
d®j¨, ñ lôEsprit Saint est venu sur elle et la 
puissance du Tr¯s-Haut lôa couverte de son 
ombre ò. 
 
 
Marie, la Vierge Immacul®e 
De lôEvangile aussi, lôEglise a retenu la 
virginit® de Marie, signe ®minent du don total 
dôElle m°me ¨ Dieu, sans retour ni 
repliement. Sa vie est vou®e enti¯rement ¨  
son Fils et ¨ sa mission. Elle nôa v®cu que 
pour accomplir le dessein de Dieu, Elle sôest 
effac®e devant, et en m°me temps côest ce 
qui fait toute sa dignit® et lui donne une place 
®minente dans lôEglise. 
Contemplant la vie de Marie et tous les dons 
que nous venons dô®voquer, lôEglise, dans sa 
r®flexion au cours des si¯cles, en est venue 
¨ penser que Marie,ôô la pleine de gr©ceôô, 
avait ®t® combl®e de gr©ce d¯s lôorigine, pour 
°tre ainsi pr®par®e ¨ sa mission. Le Salut 
donn® par la vie, la mort et la R®surrection 
de son Fils lui a ®t® donn® par avance pour 
faire dôElle, la demeure de Dieu. Côest ce que 
lôon a appel® lôImmacul®e Conception. 
 
Marie, mod¯le pour lôEglise dôaujourdôhui 
Quand on reprend dans lôEvangile la vie de 
Marie,  on nôest pas ®tonn® quôElle puisse 
°tre un mod¯le pour lôEglise. Mais en parlant 
de Marie comme mod¯le pour lôEglise, 
®coutons  óôLumen Gentiumôô : ñ Marie est 
vraiment ñ M¯re des membres du Christ 
ayant coop®r® par sa charit® ¨ la naissance 
dans lôEglise des fid¯les qui sont les 
membres de ce Chef (3) ò. Côest pourquoi 
encore elle est salu®e comme un membre 
sur®minent et absolument unique de lôEglise,  

 
 
mod¯le et exemplaire admirables pour celle-
ci dans la foi et dans la charit®, objet de la 
part de lôEglise catholique, instruite par 
lôEsprit-Saint, dôun sentiment filial de pi®t®, 
comme il convient pour une m¯re tr¯s 
aimante. ò (LG 53) 

Le Concile utilise deux mots : mod¯le et 

exemplaire. Les deux termes ne sont pas 

similaires : 

¶ Sur le mod¯le de Marie est n®e lôEglise. On 
dit aussi que Marie est le type de lôEglise, on  

¶  pourrait dire lôexemplaire initial, le 
ñ prototype ò. 

¶  Quoi que fasse lôEglise, côest sa r®alit®, 
Marie est son prototype. 

¶ Mais Marie est aussi pour lôEglise un mod¯le 
¨ imiter. Si lôEglise la regarde, elle trouvera 
dans son exemple une inspiration pour 
accomplir sa mission et y °tre plus fid¯le. 

Marie, prototype de lôEglise 

ñ Ceux qui regardaient ñ avec la foi vers 
J®sus auteur du salut ò savaient bien que 
J®sus ®tait le Fils de Marie et quôelle ®tait sa 
M¯re, et que, comme telle, elle ®tait depuis 
le moment de la conception et de la 
naissance, un t®moin unique du myst¯re de 
J®sus de ce myst¯re qui sô®tait d®voil® et 
confirm® sous leurs yeux. ò (RM nÁ26) 
 
Marie est le premier t®moin, t®moin unique 
du Myst¯re de J®sus, car elle ®tait sa m¯re. 
Elle repr®sente donc ¨ lôorigine ce que sera 
lôEglise, aprs̄ la R®surrection et la 
Pentec¹te : le t®moin du salut apport® par le 
Christ pour toutes les nations. 
ï Marie, couverte par lôEsprit-Saint ¨ 
lôAnnonciation, est la nouvelle tente de 
lôAlliance, elle pr®figure lôEglise, Temple de 
lôEsprit-Saint. Côest cette pr®sence de lôEsprit 
en elle qui lui permet de t®moigner de sa foi. 
ñ 
ñ Pr®cis®ment cette foi de Marie, qui marque 
le commencement de lôAlliance nouvelle et 
®ternelle de Dieu avec lôhumanit® en J®sus-
Christ, cette foi h®roµque ñ pr®c¯de ò le 
t®moignage apostolique de lô£glise et 
demeure au cîur de lô£glise, cach®e comme 
un h®ritage sp®cial de la r®v®lation de Dieu. 
Tous ceux qui participent ¨ cet h®ritage 
myst®rieux de g®n®ration en g®n®ration, 
acceptant le t®moignage apostolique de  
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lô£glise, participent, en un sens, ¨ la foi de 
Marie. ò  
 
Marie est l¨ le mod¯le initial de lôEglise, 
elle pr®c¯de lôEglise. Par son oui, elle est la 
porte dôentr®e de Dieu dans le monde 
(Nouvelle Eve / ancienne Eve), comme 
lôEglise doit permettre au monde de  
rencontrer Dieu. Marie, pr®figurant lôEglise, 
mais aussi pr®sente ¨ sa naissance, sôest 
vue confier par son Fils tous les disciples de  
son Fils ¨ la croix. Marie, d¯s lôEvangile, est 
li®e intimement au Myst¯re de lôEglise. 
 
Marie est le prototype de la foi chr®tienne, 
de la communaut® des croyants, de lô°tre 
humain 

¶ qui ®coute la Parole et lôobserve 
¶ qui sôadresse ¨ Dieu dans la pri¯re 
¶ qui garde les ®v®nements pour les m®diter 
¶ qui dit oui ¨ la volont® de Dieu 
¶ qui se laisse combler par Dieu 

 
Côest de cette foi que vit lôEglise, ¨ lôimage de 
Marie. 
 

 
 
Un autre parall¯le peut °tre fait entre Marie 
et lôEglise, d®j¨ contenu dans ce qui a ®t® dit 
pr®c®demment, mais qui m®rite dô°tre 
explicit®. Marie est Vierge et M¯re, et lôEglise  
lôest aussi. Ecoutons Jean-Paul II :ñ  Marie 
demeure pour lô£glise un ñ mod¯le 
permanent . On peut donc dire que, surtout 
sous cet aspect, côest- -̈dire comme mod¯le 
ou plut¹t comme ñ figure ò, Marie, pr®sente 
dans le myst¯re du Christ, reste 
constamment pr®sente aussi dans le 
myst¯re de lô£glise. Car lô£glise aussi ñ re­oit 
le nom de M¯re et de Vierge et ces 
appellations ont une profonde justification 
biblique et th®ologique . Lô£glise ñ devient  
 

 
 
 
une M¯re gr©ce ¨ la Parole de Dieu quôelle 
re­oit avec fid®lit® ò Comme Marie qui a cru  
la premi¯re, accueillant la parole de Dieu qui 
lui ®tait r®v®l®e ¨ lôAnnonciation et lui restant 
fid¯le en toutes ses ®preuves jusquô¨ la 
Croix, ainsi lô£glise devient M¯re lorsque, 
accueillant avec fid®lit® la parole de Dieu, ñ 
par la pr®dication et par le bapt°me, elle 
engendre, ¨ une Vie nouvelle et immortelle, 
des fils con­us du Saint Esprit et n®s de 
Dieu. ò  
 
Pour que la Parole de Dieu soit entendue 
jusquôau bout du monde, il faut quôelle soit  
annonc®e. La mission de lôEglise est 
dô®vang®liser, dôannoncer la Parole. Elle 
engendre ainsi de nouveaux enfants, comme 
une m¯re f®conde. ñ LôEglise aussi est 
vierge, ayant donn® ¨ son Epoux sa foi, 
quôelle garde int¯gre et pure ; imitant la M¯re 
de son Seigneur, elle conserve par la vertu 
du Saint-Esprit, dans leur puret® virginale : 
une foi int¯gre, une ferme esp®rance, une 
charit®  sinc¯re. ò (LG nÁ64) Par sa fid®lit® ¨ 
son Seigneur, lôEglise est Vierge, 
enti¯rement consacr®e ¨ son Epoux 
(lôApocalypse parle dôElle comme lôEpouse). 
Marie est aussi lôexemple parfait et achev® 
de la R®demption dont nous b®n®ficions 
tous. Elle est la premi¯re sauv®e, figure de  
tous ceux qui, apr¯s Elle, accueilleront le 
Salut de Dieu. LôEglise est le Peuple sauv® 
par la Croix et la R®surrection du Christ. 
Marie est ainsi le mod¯le rayonnant de 
lôesp®rance authentiquement chr®tienne : en 
Elle est concr®tis®e lôesp®rance de tous les 
chr®tiens, esp®rance dô°tre sauv®s et de 
vivre sans fin dans la Lumi¯re de Dieu et 
lôAmour du P¯re. ñ Si lôEglise, en la personne 
de la bienheureuse Vierge, atteint d®j¨ ¨ la 
perfection sans tache ni ride, les fid¯les du 
Christ, eux, sont encore tendus dans leur 
effort pour cro´tre en saintet® par la victoire 
sur le p®ch® : côest pourquoi ils l¯vent les 
yeux vers Marie, exemplaire de vertu qui 
rayonne sur toute la communaut® des ®lus. ò 
(LG 65) 
 
Marie, mod¯le pour lôEglise 
 
Nous avons vu que Marie repr®sente, dans 
sa personne, ce que lôEglise est comme 
corps. Nous sentons d®j¨, ¨ travers cette  
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notion de type de lôEglise, que cela 
repr®sente des exigences pour lôEglise qui 
doit chercher aussi ¨ °tre le plus fid¯le 
possible ¨ son mod¯le. LôEglise doit aussi 
imiter Marie, apr¯s lôavoir contempl®e. Nous 
allons voir maintenant en quoi lôattitude de 
Marie peut inspirer lôEglise. 
 
Marie, mod¯le dôIncarnation 
Sans Marie, ce qui est humain dans 
lôEvangile ne serait quôun d®guisement. Côest 
Elle qui a permis lôIncarnation. Elle devient 
mod¯le pour nous, invitation ¨ entrer 
r®solument dans le monde. Côest dans notre 
culture que vient le Christ Côest Marie qui 
nous apprend que le Christ vient dans notre 
vie ordinaire. On Le rencontre ici et 
maintenant, et non pas ailleurs et autrement ! 
Dieu nous rejoint dans le pr®sent. Il sôagit 
donc de consentir ¨ une r®alit® qui bien 
souvent nous d®range, ¨ lôautre qui nous 
g°ne. Côest cela le Fiat de  Marie. En disant 
cela, nous sentons combien il est important 
dô®couter attentivement et  
avec bienveillance notre monde, tel quôil est 
aujourdôhui. Côest pour celui-l¨ que J®sus est 
venu, pour les hommes de notre temps, l¨ o½ 
ils en sont. 
Se d®sesp®rer sur ce quôest le monde ne 
lô®vang®lise pas, ne lui r®v¯le rien ni 
personne. Il ne nous est pas demand® de 
sortir de notre vie pour une d®marche 
spirituelle exaltante, mais de 

¶ vivre notre vie de famille (bien souvent 
source de souffrance, notre croix 
quotidienne, m°me si elle est source de 
bonheur) 

¶ vivre notre vie professionnelle, assumer ses 
responsabilit®s (routine, exigence des clients 
dans bien des m®tiers, responsabilit®s de 
personnes avec tous les conflits qui peuvent 
en d®couleré) 

¶ vivre la jeunesse ou avec la jeunesse et ses 
questions, ses angoisses, ses ®preuves, ses 
enthousiasmes (°tre avec eux, les ®couter 
avant de donner des r®ponsesé) 

¶ vivre la vieillesse, le handicap, la maladie  
 
Chacun est invit® ¨ trouver dans sa propre 
vie ce ¨ quoi il aimerait peut-°tre ®chapper ; 
côest s¾rement le lieu o½ Dieu lôattend pour 
lôhabiter avec lui. Pour que notre vie soit  
 

 
 
 
habit®e par le Christ, il faut dôabord quôelle 
soit habit®e par nous-m°mes. 
 
Marie, mod¯le de foi et dôesp®rance 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les Chr®tiens cherchent dans sa foi un 
soutien et un mod¯le pour leur foi. Marie a 
chemin® dans la foi. Tout nôa pas ®t® ®vident 
pour Elle du premier coup. La foi est un 
chemin. Il y a toujours quelque chose de 
nouveau ¨ d®couvrir, et côest dans la mesure 
o½ lôon compte sur le Seigneur quôon le 
d®couvre. Nous sentons bien que cette 
attitude ne nous est pas naturelle. Tant que 
tout va bien, nous semblons vivre dans la foi. 
Vienne une ®preuve et rien nôest plus 
®vident. Nous avons alors bien besoin du 
mod¯le de Marie pour tenir et continuer 
dôavancer dans la foi. Marie est le mod¯le de  
cette foi qui tient face ¨ la souffrance et au 
mal : au pied de la croix, elle continue de 
vivre dans la confiance. La tr¯s Sainte Vierge  
®tait d®j¨ rendue sur le Calvaire lorsque sa 
divine Majest® arriva, charg® de sa croix 
 
Marie ®tait la M¯re de J®sus et la plus tendre 
des M¯res ; et en cette qualit®, elle e¾t ®t® 
tr¯s d®plac®e sur le Calvaire, mais tous ces 
sentiments naturels ®taient absorb®s en Dieu 
et elle ne pensait plus quô¨ remplir les 
augustes fonctions dôassoci®e aux Myst¯res 
de notre R®demption. Celui qui m®dite les 
Myst¯res du calvaire tout en tenant les yeux 
de son esprit et de sa foi appliqu®s sur J®sus-
Christ, ne doit pas les d®tourner de sa sainte 
M¯re, et dans le vrai que saurions-nous faire 
sur le calvaire si nous ne t©chions pas  
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dôimiter Marie ? Cette attitude de foi est 
particuli¯rement importante dans notre 
monde dôaujourdôhui, o½ lôhomme ne croit 
plus quôen lui-m°me, en  sa technique, m°me 
sôil commence ¨ °tre ®branl® dans cette 
conviction. Il lui est bien difficile de faire 
confiance ¨ quelquôun et de sôen remettre ¨ 
un autre de sa vie. Il est important que les 
chr®tiens t®moignent de cette confiance en 
un Dieu pr®sent ¨ notre vie. Côest ¨ cela que 
les ®v°ques nous invitent quand ils nous 
disent dôaller au cîur de la foi. Ils nous  
disent aussi de ne pas en rester ¨ une foi 
superficielle, mais ¨ approfondir le myst¯re 
dôun Dieu dôAmour qui se r®v¯le ¨ nous 
comme P¯re, Fils et Esprit-Saint, ¨ nous 
centrer sur J®sus Christ qui nous lôa r®v®l®. 
 
Marie mod¯le de pri¯re, mod¯le de ceux qui 
gardent la Parole, les ®v®nements dans leur 
cîur. 
 

 
 
Marie nous est pr®sent®e une seule fois en 
pri¯re, mais il nous est dit que cô®tait une 
pri¯re assidue, ce qui signifie r®p®t®e : côest 
au C®nacle, avec les Ap¹tres, dans lôattente 
de lôEsprit-Saint. Nous apprenons l¨ que sa 
pri¯re nô®tait pas uniquement personnelle, 
mais un acte dôEglise, le rassemblement 
dôune communaut®. Côest le lieu de lôaccueil 
de lôEsprit-Saint qui nous fait grandir dans la 
foi et fait de nous des missionnaires. 
 
Prier, côest rencontrer le Christ, ®couter sa 
Parole, sôen impr®gner pour en vivre. Prier, 
côest aussi garder dans son cîur, ce qui 
permet de m®diter sur lôaction de Dieu dans  
notre vie. Comme Isra±l fait sans cesse 
m®moire des merveilles de Dieu accomplies  
dans son histoire, nous sommes invit®s ¨ 
ruminer en nous toutes les rencontres que  

 
 
nous avons faites, qui nous disent quelque 
chose de lôamour de Dieu. 
 
Côest cette m®moire qui nous permet de 
chanter les louanges de Dieu, de reprendre 
le Magnificat de Marie. Pour cela, il faut 
prendre le temps de relire les ®v®nements, 
pour y trouver des traces de la pr®sence de 
Dieu. Cette attitude encore nôest pas 
naturelle. Quand nous ruminons les 
®v®nements, côest plut¹t pour entretenir une  
rancîur, une col¯re, ou notre jalousie. La foi 
nous invite ¨ aller plus loin, ¨ rechercher 
dans lô®v®nement quel quôil soit, un 
enseignement, une invitation ¨ progresser ou 
une meilleure connaissance de nous ï
m°me. Alors nous pouvons y d®celer les 
traces de la pr®sence de Dieu. 
 
Quel est lôesprit de lôInstitut de Marie ? 
Lôesprit int®rieur qui nous fera adorer Dieu 
continuellement dans notre cîur, comme 
dans son temple, ¨ lôimitation de lôauguste 
Marie. (EM II 768) 
Cette m®moire nourrit notre esp®rance et 
notre confiance. Puisque Dieu a ®t® pr®sent, 
il le sera encore. Côest ce qui permet de tenir 
dans les difficult®s, de ne pas se laisser 
abattre et de trouver force et dynamisme. 
Enfin, garder dans son cîur, faire m®moire, 
côest ce qui permet de transmettre aux 
autres. Côest l¨ toute la force du t®moignage 
de ceux qui veulent bien nous dire leur 
exp®rience de foi. Dôautre part, côest ce dont 
on a fait lôexp®rience quôon peut parler le 
mieux. Côest l¨ que sôenracine notre mission. 
Marie, mod¯le de la mission de lôEglise 
ñ La double d®marche de Marie, se 
consacrant ¨ la personne et ¨ la mission de 
son Fils, est en fait une unique d®marche. 
Pour avoir part ¨ la mission, il faut dôabord se 
consacrer ¨ la personne du Sauveur. Telle 
est lôexigence fondamentale de toute 
Alliance dôamour. Pour aller jusquôau bout 
avec quelquôun et maintenir le dynamisme de 
son action, il faut entre les deux personnes 
un lien dôappartenance. Parce que lôEglise 
appartient ¨ son Seigneur, elle se doit, en ce 
m°me amour sponsal, dôembrasser la 
mission du Sauveur. Pour sôengager au nom 
du Christ, et surtout pour  pers®v®rer dans 
cet engagement, il est logique de lui 
appartenir. De cette priorit® de  lô°tre sur le 
faire, Marie reste le meilleur exemplaire. Pas  



 

22 

 
 
dôamour du Christ sans amour des hommes, 
mais ¨ lôinverse aussi,  pas dôamour des 
hommes sans amour du Christ, côest le 
message essentiel de la jeune M¯re de 
J®sus ¨ toute lôEglise. Marie montre aussi ¨ 
lôEglise et ¨ ses membres la plus parfaite 
mani¯re de servir lôîuvre du Sauveur. Le 
texte de Vatican II pr®cise que Marie est 
toute au service du myst¯re de la 
R®demption en d®pendance de son Fils et en 
union avec lui, par la gr©ce du Dieu Tout 
Puissant (LG. nô 56). Car elle est Fille dôAdam 
comme nous. J®sus est premier. Marie 
coop¯re ¨ sa mission en Servante qui 
d®pend de lui. ò (é) 
ñ Marie fut pr®par®e et appel®e par un don 
gratuit de Dieu. LôEglise non plus nôa pas ¨ 
accaparer la mission ; elle la re­oit sans 
cesse de son Seigneur et de lôEsprit-Saint qui  
prolonge et m¯ne ¨ son terme celle du Christ. 
La mission est une gr©ce et non un d¾. ò  
La mission v®cue avec Marie comme mod¯le 
se fait paisiblement, car elle est re­ue. M°me 
si nous devons faire preuve dôinventivit® et 
ne pas nous endormir car il y a urgence. La 
seule mission, côest de donner le Christ, 
côest- -̈dire donner ce qui ne nous appartient 
pas, côest permettre la rencontre de 
quelquôun. Cela suppose donc de notre part 
que nous lôayons rencontr® : ñ lôessentiel, 
côest lôint®rieur ò, côest notre relation intime 
avec le Christ. Comme Marie, nous devons 
dôabord lôaccueillir, lôaccepter dans notre vie. 
Côest une rencontre qui nous ®blouit, nous 
transforme. Nous sommes dôabord invit®s ¨ 
une vie dôintime union avec le Christ dans 
lôEglise, par la participation ¨ la Liturgie, 
lô®coute de la Parole et la pri¯re r®guli¯re. 
Notre premi¯re mission se situe dans les 
conditions ordinaires de lôexistence, ce qui 
suppose de vivre du Christ, dans la foi, 
lôesp®rance et la charit®. Nous prenons 
conscience dôavoir d®couvert un tr®sor, une 
perle rare. Nous ne sommes pas parfaits 
pour autant. Ce tr®sor, nous le portons dans  
des vases dôargile, mais il change notre vie, 
comme toute rencontre vraie. Alors nous ne  
pouvons r®sister au d®sir de lôannoncer, sans 
oublier : 
ï Que côest lui-m°me qui se donne avant 
tout, et qui nous est donn® par le P¯re. Donc  
cette rencontre ne nous appartient pas. Côest 
lôamour de Dieu pr®sent en nous qui donne ¨ 
toute mission son efficacit®. 

 
 
La foi est don de Dieu. LôEsprit-Saint nous 
devance dans le cîur de lôhomme. Il sôagit 
moins de donner le Christ, que dôaider ¨ le 
reconna´tre dans lôexp®rience de chacun. Et 
Marie est la premi¯re ¨ d®sirer cette 
rencontre entre le Christ et lôhomme. Côest 
pour cela quôelle existe. Elle nous 
accompagne donc toujours dans cette 
mission. 
 
Cela suppose de notre part une attitude de 
d®sappropriation, dôaccueil. La mission ne 
nous appartient pas. Son succ¯s ne d®pend 
pas de nous. Nous ne sommes pas au 
premier plan, côest le Christ qui est premier. 
De notre part, cela sous entend humilit®, 
®coute, accueil. De vrais missionnaires ne  
doivent compter nullement sur eux, sur leurs 
talents et leur industrie, mais mettre toute 
leur confiance dans le secours de la gr©ce de 
leur mission, et aussi dans la protection de la 
Sainte Vierge, travaillant ¨ cette îuvre, pour 
laquelle elle a ®t® ®lev®e ¨ la Maternit® 
divine.  
Lôessentiel de la mission de Marie a consist® 
dans sa foi et son ob®issance. Nous aussi 
devons °tre attentifs aux signes que Dieu 
nous donne et lui faire confiance dôabord et 
avant tout. Cela prot¯ge dôun certain 
activisme, de lôagitation caract®ristique de 
notre monde et dans laquelle nous nous 
laissons facilement prendre, dôautant plus 
que nous nous sentons d®pass®s par les 
situations que nous rencontrons, par le mal 
qui semble dominer le monde. 
Appliquez-vous beaucoup ¨ animer toutes 
vos actions de lôesprit de la foi. Je ne doute 
pas que ce soit par cette voie que le bon Dieu 
ne veuille vous conduire : une vie commune, 
des actions ordinaires, mais faites avec des 
intentions non ordinaires, voil¨ ce que le bon 
Dieu veut de sa ch¯re enfant. (Lettre Ad¯le 
nÁ 532) ñ Marie, la Reine des Ap¹tres, est  
lôexemple parfait de cette vie spirituelle et 
apostolique. Tandis quôelle menait sur terre  
une vie semblable ¨ celle de tous, remplie 
par les soins et les labeurs familiaux, Marie 
demeurait toujours intimement unie ¨ son  
Fils et coop®rait ¨ lôîuvre du Sauveur ¨ un 
titre absolument unique. ò  
 

Conclusion 

Pour conclure, voici quelques extraits dôun 

tr¯s beau texte ®crit par un Mariste, Fran­ois  
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Marc : pour une Eglise mariale  « Je voudrais 

plaider pour une Église mariale. Non pas une Église qui 

multiplie les processions ou les bénédictions de 

statues g®antesé une £glise qui ñvit lô£vangile ¨ la 

mani¯re de Marieò. Lô£glise mariale suit Marie dans la 

montagne et part avec elle à la rencontre de la vie. Elle 

rend Visite aux femmes et aux hommes et, au-delà des 

st®rilit®s apparentes, elle est ¨ lôaff¾t de ce qui na´t de 

ce qui est possible, de la vie qui palpite en eux. Lô£glise 

mariale se réjouit et chante. Au lieu de se lamenter sur 

son sort et sur les malheurs du monde, elle 

sô®merveille de ce qui est beau sur la terre et dans le 

cîur des hommes. Et elle y voit lôîuvre de Dieu. 

Lô£glise mariale sait quôelle est lôobjet dôun amour 

gratuit et que Dieu a des entrailles de m¯re. Elle lôa vu, 

Dieu, sur le pas de la porte, guetter lôimprobable retour 

du Fils ; elle lôa vu se jeter ¨ son cou, passer ¨ son doigt 

lôanneau de f°te et organiser lui-même la Fête des 

retrouvaillesé Quand elle feuillette lôalbum de famille, 

elle voit Zachée sur son sycomore, Matthieu et les 

publicains, une femme adultère, une Samaritaine, des 

étrangers, des lépreux, des mendiants, un prisonnier 

de droit commun sur son poteau dôex®cution. Alors, 

vous comprenez, lô£glise mariale, elle ne d®sesp¯re de 

personne. Elle ñnô®teint pas la m¯che qui fume  

encore ò. Quand elle trouve quelquôun sur le bord de la 

route, blessé par la vie, elle est saisie de compassion. 

Et avec une infinie douceur, elle soigne ses plaies. Elle 

est le port assuré et toujours ouvert, le refuge des 

pécheurs, mater misericordiae, la mère de miséricorde. 

Lô£glise mariale ne conna´t pas les r®ponses avant que 

les questions ne soient posées. Son chemin nôest pas 

trac® dôavance. Elle connaît les doutes et les 

inqui®tudes, la nuit et la solitude. Côest le prix de la 

confiance. Elle participe à la conversation et ne prétend 

pas tout savoir. Elle accepte de chercher. 

Lô£glise mariale habite ¨ Nazareth, dans le silence et 
la simplicit®. Elle nôhabite pas au ch©teau. Sa maison 
ressemble à toutes les autres. Elle sort de chez elle  
pour parler avec les autres habitants du village. Elle 
pleure et elle se réjouit avec eux. Mais jamais elle ne 
leur fait la leçon. Elle écoute, surtout. Elle fait son 
march®, elle va chercher lôeau au puits, elle est invit®e 
quand il y a un mariage. Côest l¨ quôelle rencontre les 
gens. 

 
 
Beaucoup aiment sôasseoir un moment dans sa 
maison. On y respire un bonheur. Lô£glise mariale se 
tient au pied de la Croix. Elle ne se réfugie pas dans 
une forteresse ou dans une chapelle ou dans un 
silence prudent quand des hommes sont écrasés. Elle 
est exposée, dans ses actes comme dans ses paroles. 
Avec un humble courage, elle se tient aux côtés des 
plus  petits. Lô£glise mariale laisse entrer le vent de 
Pentecôte, le vent qui pousse dehors et qui délie les 
langues. Et sur la place publique, elle prend la parole. 
Pas pour asséner une doctrine, pas pour grossir  ses 
rangs. Elle dit que la promesse est tenue, que le 
combat est gagné, que le Dragon est terrassé à jamais. 
Mais voici le grand secret quôelle ne peut que murmurer 
: pour gagner la victoire. Dieu a déposé les armes. 
Côest vrai, nous sommes dans lôintervalle, dans le 
temps de lôhistoire humaine. Et côest une histoire 
douloureuse. Pourtant, tous les soirs à la fin des 
v°pres, lô£glise chante le Magnificat. Car lô£glise sait 
o½ sa joie demeure. Et voici : Dieu nôa pas trouv® 
inhabitable notre monde ; il nôa pas trouvé inhabitables 
les plaies du monde, la violence du monde, la 
m®chancet® du monde. Côest l¨ quôil nous a rejoints. Et 
l¨, sur la croix, nous avons vu la ñmis®ricordeò, le cîur 
ouvert de notre Dieu. Côest l¨ au pied de la Croix, quôun 
peuple est né, un peuple marial. ñVoyant sa M¯re, et 
pr¯s dôelle le disciple quôil aimait, J®sus dit ¨ sa m¯re : 
ñFemme, voici ton filsò.  
Puis il dit au Disciple : ñVoici ta m¯reò. A partir de cette 
heure, le disciple la prit chez lui. » 
Fr¯res et sîurs, soyons de ce peuple. Prenons Marie 
chez nous. Entrons avec elle dans ñlôhumble et 
d®chirant bonheurò dôaimer et dô°tre aim®s. Et lô£glise 
sera dans ce monde, comme le disait Thérèse de 
Lisieux, ñun cîur brûlant dôamourò. 

François Marc 

*Adèle de Batz de Trenquelléon est une religieuse française 
fondatrice des filles de Marie Immaculée et reconnue 
bienheureuse.  Née le 10 juin 1789 à Feugarolles. + le10 janvier 
1828 à Agen 

*Le bienheureux Guillaume Joseph Chaminade né à Périgueuxl 
le 8avril 1761 mortà Bordeaux le 22 janvier 1850,estun prêtre reli
gieux français, fondateur de la Société de Marie (Marianistes). Il a 
été béatifié le 3 septembre 2000 par saint Jean-Paul II. 

 

 

 

 

 

 

https://www.google.fr/search?q=Feugarolles&stick=H4sIAAAAAAAAAOPgE-LUz9U3SDc3zklS4gIxjQtzDdNTtMSyk630C1LzC3JSgVRRcX6eVVJ-Ud4iVm631NL0xKL8nJzU4h2sjAArHT0TQgAAAA&sa=X&ved=2ahUKEwjZ_rqP4uvsAhV-A2MBHXI5C2YQmxMoATAUegQIFRAD
https://www.google.fr/search?q=Agen&stick=H4sIAAAAAAAAAOPgE-LUz9U3SDc3zklSAjONcowKjbTks5Ot9AtS8wtyUvVTUpNTE4tTU-ILUouK8_OsUjJTUxaxsjimp-btYGUEANTCuxZDAAAA&sa=X&ved=2ahUKEwjZ_rqP4uvsAhV-A2MBHXI5C2YQmxMoATAVegQIExAD
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9rigueux
https://fr.wikipedia.org/wiki/8_avril
https://fr.wikipedia.org/wiki/1761
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bordeaux
https://fr.wikipedia.org/wiki/22_janvier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Janvier_1850
https://fr.wikipedia.org/wiki/1850
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%AAtre_catholique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Soci%C3%A9t%C3%A9_de_Marie_(Marianistes)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bienheureux
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Paul_II


 

24 

 

Prière Jéricho Octobre 2020 
 

 

 

 

 

 

  

Les chrétiens de Thessalonique souffrent la 

persécution à cause de leur foi vivante en JESUS. 

Saint Paul qui les a enseignés et  formés, les 

encourage « à garder la joie, à prier sans cesse,  à 

vivre dans lôaction de gr©ces en toute condition » et, il 

renforce son appel en affirmant : « côest la volont® de 

Dieu pour vous, dans votre vie avec le Christ Jésus ». 

 Cet appel de lôap¹tre fait du bien ¨  notre vocation de 

disciple-missionnaire ! Car, notre foi, aujourdôhui, est 

mise ¨ lô®preuve par tant de voix qui proclament la 

mort de Jésus, face au mal autour de nous et, en nous 

et, il nous est difficile de reconnaître JESUS vivant, 

présent et agissant au milieu de nous et, de lui dire 

notre action de grâce. 

  Pour vivre les attitudes de foi, dôamour, de confiance, 

conseill®es par Saint Paul,  côest J®sus qui est  notre 

Maître ! Ouvrons lôEvangile, regardons-Le vivre et, 

demandons- Lui dôouvrir les yeux de notre cîur : 

Jésus vit continuellement avec le Père, accueillant 

Son Amour, auquel Il croit de tout son Cîur de Fils 

(Jean 17,24) et Lui donnant le Sien. Là, est le secret 

essentiel de sa joie, que rien, ni personne ne peut Lui 

enlever !  Ainsi, «prier sans cesse » est une manière 

de vivre en Présence de Dieu, dont chacun de nous, 

chacun de nos fr¯res et sîurs, est aim® infiniment, 

comme J®sus nous lôa enseign® et montr® !  

Nous en faisons lôexpérience : plus nous croyons à 

cette Présence aimante de Dieu, plus, aussi, nous 

vivons tout avec Lui et,  nous partageons tout  avec 

Lui ; alors, nous devenons capables de voir lôEsprit de 

Vie ¨ lôîuvre dans tous les gestes fraternels de 

service, de partage, de solidarité, de recherche de la 

justice, de réconciliation, vécus dans le monde et qui 

t®moignent que JESUS est VIVANTé et, nous 

rendons grâce, nous bénissons Dieu, nous Le louons !  

De m°me, quand je rencontre, que jô®coute les 

personnes blessées par la vie, je demande au 

Seigneur de les bénir, de les réconforter et, en même 

temps, je les aide à venir ou à revenir avec leurs 

blessures, à la Source de toute guérison et à 

reprendre le chemin de la Vie.  

Et, quand je vois le mal et que je souffre du mal qui 

môentoure ou qui môagresse ou qui est en moi, 

jôessaie, avec la gr©ce de Dieu, de laisser le feu de 

lôEsprit faire fondre la glace du ressentiment, de la 

haine, de la révolte. Ainsi, tous les événements de la 

vie sont des occasions de communier avec notre Père 

et dôentrer dans la mission de J®sus qui est de óôtout 

ramener au P̄re, dans lôAmourôô. Ce qui va beaucoup 

plus loin que de faire des prières !  Prier sans cesse « 

me fait Eucharistie », action de grâce, avec Jésus. 

Que Marie, la Mère de Jésus et notre Mère, nous 

apprenne ¨ óô°tre dans la joieôô et óôlôaction de gr©ceôô, 

comme des enfants qui croient ¨ lôAmour et en vivent. 

Prière de guérison 

Seigneur Jésus,  toujours vivant pour intercéder en notre faveur, tu nous invites à prier sans cesse : que toute notre 

vie soit prière, avec ses joies et ses peines, son travail et son repos, ses déceptions, ses espérances, ses rêves et sa 

réalité... Fortifie aujourd'hui notre foi pour que nous puissions la transmettre : tant d'hommes délaissent la prière, 

mettant leur confiance en eux-mêmes ou dans les vanités du monde... En union avec Marie au Cénacle, nous te 

disons : Amen, Viens, Seigneur Jésus, et nous te prions pour que tous les chrétiens gardent le goût de la prière, ou 

le retrouvent. En ton coeur Tu fais tiennes nos prières Seigneur jésus, Prends pitié de nous ! 

 
 

LA PAROLE DE DIEU ÄÅ Ìȭ!ÐĖÔÒÅ 0ÁÕÌȟ ÁÕØ chrétiens de Thessalonique (5, 16-24) 

 « Restez dans la joie.  Priez sans cesse. En toute condition, vivez dans l’action de grâces. C’est la 

Volonté de Dieu sur vous dans le Christ Jésus !  N’éteignez pas l’Esprit ; gardez-vous de toute espèce 
de mal.Que le Dieu de la paix, Lui-même, vous sanctifie totalement ; Il est fidèle, Celui qui vous 
appelle » ! 
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Prière Novembre 2020 

   Pour effacer la tache originelle, Jésus, 
lôhomme-Dieu est descendu jusquô¨ nous. Le 
premier ¨ aimer m°me ses ennemis, côest 
Dieu ! Le Christ manifeste lôAmour de Dieu et Il 
est ¨ lôorigine de tout ce qui est vivant et bon 
dans ce monde. La croix est le signe de lôAmour 
de Dieu pour nous, le signe du pardon de Dieu. 
Et, cet Amour manifesté sur la croix nous invite 
à aimer Dieu et à nous réconcilier avec Lui. 
Excepté notre libre choix, rien ne nous séparera 
de lôAmour de Dieu ainsi manifest®. Et, parce 
que cet Amour est sans chantage, nous ne 
sommes pas oblig®s dôaimer Dieu en retour : 
nous Lôaimerons si nous le voulons bien et nous 
aimerons les autres si le cîur nous en dit.  
Côest la libert® et la joie de Dieu dôaimer 
lôhumanit® et dôaimer chaque °tre, 
personnellement. Et, côest notre libert® de nous 
ouvrir ou non à cette dynamique, à cette qualité 
dô°tre, de cheminement et de vie quôest Dieu. 
Côest notre. .Pour comprendre la largeur de 
l'Amour du Christ, observons la barre 
transversale de la croix, avec les bras du Christ 
qui sont ouverts comme pour accueillir toute 

l'humanité. Cette largeur évoque ainsi 
l'universalité de l'Amour du Christ, et donc de 
l'Amour de Dieu. L'Amour du Père est pour 
toutes les générations passées et pour tous les 
vivants, aujourdôhui. .Pour comprendre la 
longueur de lôAmour de Dieu, pensons à 
combien Dieu est patient. Quand nous aimons 
quelquôun, notre amour se r®jouit de ce qui est 
bon pour la personne. Mais lôAmour de Dieu va 
plus loin, il est sans limite et garde espoir en 
notre conversion. Cet Amour nous libère de 
toute crainte face à Dieu : même si nous étions 
complètement nuls, même si nous étions plus 
nuisibles que créateurs, cela n'empêcherait pas 
Dieu de nous compter comme son enfant et 
d'esp®rer en nous, dans lôinfinie longueur de 
son Amour.  .Pour comprendre la profondeur de 
cet Amour, pensons à la solidité de cette partie 
de la croix qui est en terre et qui permet de la 
tenir en place. Pensons ¨ lôorigine dôun Amour 
qui nous donnerait de pouvoir tout sacrifier avec 
bonheur. Dans lô®vangile de saint jean (15,9) 
Jésus dit « Comme le Père m'a aimé, je vous ai 
aussi aimés. Demeurez dans mon Amour. » 

 C'est parce qu'Il est enraciné dans l'Amour de Dieu que le Christ a le désir et la force d'aimer et de 
servir. Il le manifeste par son existence, par ses paroles et par ses actes, en aimant jusquô¨ la croix. Et, 
sur la croix, le Christ rend visible cette r®alit® profonde de lôAmour de Dieu.  Reconnaissons simplement 
que lôAmour de Dieu nous d®passe. Nous ne sommes pas Dieu. Nous, l'humanité, nous sommes 
membres d'un même Corps dont le Christ est la tête. Cela nous rappelle notre mission sur la terre et 
cela nous rappelle lôimportance de la  communion entre nous et la communion au Christ, pour que ce 
Corps puisse vivre !  Notre Père qui es aux cieux, apprends nous à aimer comme Jésus ! Merci de faire 
grandir en nous la foi, lôesp®rance et la charit®. Oui, nous voulons Tôaimer et aimer nos fr¯res et sîurs, 
que ton Esprit dôAmour fortifie notre d®sir ! 

La parole de Dieu : Éphésiens 3:14-21 
C'est pourquoi je me mets à genoux devant Dieu, le Père, dont dépend toute famille dans les cieux et 

sur la terre. Je lui demande que, selon la richesse de sa gloire, il fortifie votre être intérieur par la 

puissance de son Esprit, et que le Christ habite dans vos cîurs par la foi. Je demande que vous soyez 

enracinés et solidement établis dans l'amour, pour être capables de comprendre, avec l'ensemble du 

peuple de Dieu, combien l'amour du Christ est large et long, haut et profond. Oui, puissiez-vous 

connaître son amour ï bien qu'il surpasse toute connaissance ï et être ainsi remplis de toute la richesse 

de Dieu. A Dieu qui a le pouvoir de faire infiniment plus que tout ce que nous demandons ou même 

imaginons, par la puissance qui agit en nous, à lui soit la gloire dans l'Église et par Jésus-Christ, dans 

tous les temps et pour toujours! Amen. 
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Prière du Mois de Décembre 

« En Jésus, le « Fils bien-aimé », nous sommes « comblés » de la grâce du Père ! » 

« Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus 

Christ è ! Lôap¹tre Paul nous invite à louer le 

Seigneur, à Le louer pour Sa Bonté, pour Sa 

miséricorde, Ses bénédictions : « En Jésus, Son 

Fils bien-aimé, Il nous a choisis, avant la création 

du monde, pour être Ses enfants ». En méditant 

sur ce cri de joie de Saint Paul, le Pape François 

ravive notre louange, nous lô®coutons : ç Notre 

nom, est dans le Cîur de Dieu ; vraiment, dans 

les entrailles de Dieu, comme un enfant est dans 

le ventre de sa m¯re. Côest cela notre joie dô°tre 

choisis. Mais cette réalité « ne peut pas être 

comprise seulement avec la tête. Ni seulement 

avec le cîur. Pour comprendre cela, nous devons 

entrer dans le Mystère de Jésus-Christ. La prière 

de louange est, avant tout, une « prière de joie », 

une « prière de mémoire », pendant laquelle on 

peut dire : « Mais combien le Seigneur a-t-Il fait 

pour moi ! Avec quelle tendresse, Il môa 

accompagn®, Il sôest abaiss® ; Il sôest inclin®, 

comme sôincline un p¯re auprès de son fils, pour le 

faire marcheré Côest cela la v®rit® ! La r®v®lation, 

la voilà ! Si nous ne croyons pas cela, nous ne 

sommes pas chrétiens ! Cette pensée remplit notre 

cîur de joie, de confianceé è. Cette m®ditation 

nous aide à ouvrir, plus encore, nos cîurs, notre 

vie, à la grâce de Noël : dans cet enfant nouveau-

né de la crèche, ce tout-petit, côest Dieu qui vient 

chez nous, dans la pauvreté, la faiblesse, pour que 

chacun puisse sôapprocher de Lui, tel quôil est, -

comme les bergers ont su le faire -, sans peur, 

sans honteé et, ®couter Dieu lui dire : ç tu es mon 

enfant, je remplis ton cîur de lôEsprit dôAmour et, 

jôattends ton amour ;je viens te purifier de ce qui 

tôemp°che dôaimer ; tout autre, autour de toi, côest 

ton fr¯re, ta sîur : aime-les, comme Je les aime ; 

alors, vous vivrez dans la paix, et vous serez 

heureux ! Noël, une rencontre avec Dieu et, avec 

les autres : ç Dieu sôest fait petit pour nous lib®rer 

de cette prétention humaine de grandeur qui jaillit 

de lôorgueil ; Il sôest incarn®, librement, pour nous 

rendre v®ritablement libres, libres de lôaimer è.  
(Benoît XVI)                                                                           

_______________________________________________________________ 

Prière de guérison et de joie : OUI, Seigneur, je le crois fermement : « chacun est à Tes yeux, unique et merveilleux » ! 

MERCI, mon Dieu de tant nous aimer ! Donne-nous, pendant ce temps de lõAvent, avec la Communion J®richo, unis ¨ lõEglise 

tout entière, de mieux entrer dans la Prière de Louange, pour comprendre la beauté du Mystère incroyable de DIEU. DIEU 

qui se fait homme en JESUS-CHRIST, pour nous dire Son Amour et nous rendre capables dõaimer ! Merveilleuse f°te que 

nous allons célébrer à Noël. Comme les bergers ont offert leur pauvreté, comme les Rois-mages ont offert lõencens ¨ 

lõEnfant-DIEU, pouss®s par lõEsprit, faisons monter notre louange et notre vie vers le Seigneur et, avec MARIE, réjouissons-

nous en JESUS CHRIST, le Fils bien-aimé du Père, en qui nous sommes Ses enfants. Amen  

 

De la lettre aux Ephésiens (1,3-10) Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ 

! Il nous a bénis et comblés des bénédictions de l’Esprit, dans le Christ. Il nous a choisis, 

dans le Christ, avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints devant Lui, 

dans l’Amour. Il nous a destinés à être, pour Lui, des fils adoptifs par Jésus, le Christ. 

Ainsi l’a voulu Sa bonté, à la louange de gloire de sa grâce, la grâce qu’il nous donne 

dans le Fils bien-aimé. En Lui, par son Sang, nous avons le pardon de nos fautes. C’est 

la richesse de la grâce que Dieu a fait déborder jusqu’à nous. 
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PRIERE JERICHO  pour les blessés de la vie 
 

  1   LE TEICH (33).  Eglise.9h30. Contact : 0672390833    
  1   GRENADE.  Eglise. 20h.30 Contact : 0558451465      
  3    BUGLOSE . Contact : 0681722960 
  5    MONTFORT EN CHALOSSE.  Chapelle. 18H. Contact : 0558984609      
  6    MIELAN (32).  Chapelle Saint Jean. 20h.Contact : Père Demailly  0633817630       
 10   MONTBETON (82). Eglise Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693  ou 0678941559 
12   BLAYE (33). Centre saint Sauveur. 9h.30, . Contact : 0685467232 
12   PEYREHORADE (40) Oratoire 18h tél.0558891816 ou 0675258326 
12   POMPIGNAC. . 20h.30.  Petite chapelle de l’église. Contact :   0621026340 
14   TARNOS. Eglise. 15h. Tél.05 59 55 47 15 ou 0559645376 
15   BARBAZAN-DEBAT (65) Chapelle Notre dame de Pietat. 15h. Contact : 0562338943                                                                             
21   CASTELJALOUX (47).  Petite Chapelle de la grande église.15h.30 Contact : 0645945337   
_______________________________________________________ 
       
        
  2   MONTFORT EN CHALOSSE. Chapelle. 18H. Contact. 0558984609     
  3  MIELAN (32) Chapelle Saint Jean. 20h. Contact : Père Demailly   
  5  LE TEICH (33).  Eglise. 9h.30 Contact : 0672390833    
  5  GRENADE.  Eglise. 20h.30 Contact : 0558451465      
  7   BUGLOSE ς pas de prière -  Contact : 0681722960 
  9   BLAYE (33). Pas de prière. Contact : 068546723 
  9  PEYREHORADE (40) Oratoire 18h tél.055898918 
  9   POMPIGNAC. . 20h.30 Petite chapelle de l’église . Contact :  0621026340  
 11  TARNOS. Pas de prière.Tél.05 59 55 47 15 ou 0559645376 
  12  BARBAZAN-DEBAT(65). Eglise saint Martin. Tarbes 15h. Contact : 0562338943                                                  
  14   MONTBETON (82). Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693  ou 0678941559  
  18   CASTELJALOUX (47. Petite Chapelle de la grande église.15h.30 Contact : 0645945337 
          ____________________________________________________________  
   
  2    MONTFORT EN CHALOSSE. Chapelle. 18H. Contact : 0558984609    
  3    MIELAN (32). Chapelle Saint Jean. 20h. Contact : 0633817630       
  5   GRENADE . Eglise. Contact : 0558451465      
  5    LE TEICH (33). Eglise. 9h.30 Contact : 0672390833    
  7   BUGLOSE . Contact : 0681722960 
  9   BLAYE (33). Centre saint Sauveur. 9h.30,  Contact : 0685467232. 
   9  PEYREHORADE (40) Oratoire 18h tél.055898918 
   9   POMPIGNAC. 20h.30. Petite chapelle de l’église. Contact : 0621026340 
  11   TARNOS.  Eglise. 15h. Contact : 0559554715 ou 0559645376     
  12   BARBAZAN-DEBAT (65) . Eglise saint martin. Tarbes. 15h.. Contact : 0562338943                                
  14   MONTBETON (82). Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693  ou 0678941559 
  18   CASTELJALOUX (47).. Petite Chapelle de la grande église. 15h.30.  Contact : 0645945337 
                                                    _____________________________________________ 

IMPORTANT 
Vous avez entre les mains le NÁ105 du Lien de la Communion J®richo. Le NÁ1 date de D®cembre 1993. Cô®tait alors ç le 
lien de la Fraternité Jéricho ». 27 ansé Et maintenant : quelle suite ? Dans ce numéro 105 vous ne trouverez pas la feuille 
de réabonnement habituelle. Le Lien 106 paraîtra au moment de Pâques. Ce sera probablement le dernier. Se pose donc, 
en même temps : lôavenir des groupes de pri¯re, lôavenir de la Communion J®richo dans son organisation actuelle , lôavenir 
de la Halte Jéricho et du Cassouat. Tout cela sera réfléchi avec le Conseil Spirituel et lôAssociation J®richo Entraide.. Le 
souhait du Père Michel : que ce lieu reste un lieu dôaccueil , de ressourcement, dô®changes, de solidarit®. Qui voudra et 
pourra reprendre ce lieu et lui garder sa vocation dôaccueil : association, couple, communauté religieuse  ? Ce projet est 
dans le Coeur de Marie., Mère des blessés de la vie, confié à Saint Joseph et à la Providence. Vos idées, vos suggestions 
seront les bienvenues. Nous comptons sur vous, sur votre prière.  
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Lumière dans la nuit  

 

Car elle est puissante la nuit en ce moment 

et ses alliés sont très nombreux :la violence, la haine, la guerre, 

 le mépris, l'exclusion, la crise économique.... 

Quand se lèvera le jour d'un monde fraternel, enfin vivant ? 

Il nous faut la Lumière qui transforme ces nuits en jour 

et nous tienne éveillés, debout, pour apporter la réconciliation, pour 

rassasier de pain et d'amour, 

pour offrir l'amitié et le respect, pour allumer dans toutes  

les nuits du monde, la lumière de l'espérance. 

Il nous faut la Lumière pour n'être pas condamnés à la nuit. 

Il nous faut la Lumière pour veiller et ne pas se laisser 

surprendre, alerter les voisins, lorsque la nuit tente 

de se faufiler dans nos vies. 

Il nous faut la Lumière pour avancer, confiants en l'avenir. 

Il nous faut la Lumière, dites-vous ! Mais elle est déjà venue ! 

Elle est avec nous ! Elle s'appelle Jésus Christ. 

Elle a brillé en pleine nuit du monde, du temps et des coeurs. 

En naissant, Jésus Christ a enraciné en nous, la Lumière de 

Dieu. A nous de quitter la nuit et de devenir enfants de Lumière  

A nous, de nous laisser réveiller par les multiples appels de nos 

frères. Retrouvons, en nous, les sources cachées de l'Evangile : 

c'est la Lumière qui nous empêche de nous endormir. 

Urgence. Il faut se lever !  
                                                                                                  Père Phil ippe Muller 

mailto:comjerichodax@wanadoo.fr

